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néoessair 

Nous sommes arrivés à l'un des mo-
ments les plus pénibles de la redoutable 
ppreuve que nous traversons. Les consé-
quences économiques de la guerre pèsent 
feur nous dp tout leur p-ùds; la gêne insé-
parable de la diminution du travail natio-
T»l se fait sentir partout et sur tout. Nous 
pavons plus seulement à gémir de la 

^ eherté croissante de la vie; mais la raré-
faction de tous les produits nécessaires à 
Bette vie devient telle qu'il est indispensa-
ble d'en réglementer la répartition afin de 
réserver à chacun sa part légitime et de 

Se pas livrer à la fortune le monopole 
Sine consommation qui serait interdite 

àwuc petites bourses. 
La « restriction » est devenue la formule 

Caractéristique de l'heure présente, et le 
rationnement de toutes les denrées s'im-

pose comme une inéluctable nécessité. 
C'est le pain qui est aujourd'hui l'objet 

it'unc mesure de ce genre. 
Je conviens que cette ((restriction» 

prend le peuple français par le côté le plus 
pensible et que c'est là le sacrifice le plus 
BUT qu'on puisse demander à son patrio-
tisme. Le pain est, par excellence, la nour-
riture française, et il semble, dans la 
grande, masse de la population, qu'on 
puisse subir toutes les gènes, s'habituer à 
foutes les privations, pourvu que soit as-
suré « le pain quotidien ». 

Je ne suis donc pas étonné de l'émotion 
|ui s'est manifestée de différents côtés et 
ta particulier dans nos campagnes, à la 
Nouvelle que le pain allait être rationné 

j,H que la quantité réservée à chacun se-
rait réduite à une proportion strictement 
f minimum. Qu'est-ce crue 300. grammtes de 

>ain pour un travailleur des champs ou 
wur un ouvrier des villes ? Quelle force 

poulez-vous que nous puisions dans une 
Alimentation aussi insuffisante ? Tel est le 
tri de lamentation et d'inquiétude que 
pous enregistrons de toutes parts et qui 

pourquoi ne pas le dire ? — se traduit 
Hans certains milieux par des protesta-
lions injustes et inconsidérées. 

Il n'y a rien à objecter ni à ces embar-
ras, ni à ces inquiétudes, ni à ce mécon-
tentement, mais il faut voir les choses 
tomme elles sont, se mettre résolument en 

f\tace de la réalité et se résigner patrioti-
wuement aux exigences d'une situation 
"ju'il n'appartient a personne de modifier. 

Peur des causes multiples maintes fois 
ixposées et sur lesquelles il serait super-
ttu de s'étendre : insuffisance de main-
l'ccuvre agricole et par suite diminution^ 
Se culture et déficit de produits, intempé-^ 
ries désastreuses, importations limitées, 
ftte-, etc., nous n'avons pas et nous ne 
iwurrons pas avoir de longtemps, la quan-
tité de blé nécessaire à la consommation 
française. Le ministre du ravitaillement 
l'a déclaré avec une franchise qui a fait 
Sensation, mais qui, en éclairant la ques-
tion d'un jour lugubre, a tracé impérieuse-
(nent à tous le devoir auquel personne ne 
«aurait se soustraire. La dernière récolte 

^ 8e céréales a été de beaucoup inférieure 
i i?ix récoltes ordinaires; un déficit sembla-

ble s'est produit dans la plupart des pays 
producteurs de blé, tandis que la guerre 
pous fermait absolument les principaux 
ftiarchés où nous avions l'habitude de 
nous approvisionner en cas de disette. 
Nous avons fait des achats dans la Répu-
blique Argentine, en Australie, etc.; mais 
B faut transporter ce blé. Or, les bateaux 
jpie réclament également les services im-
médiats de la défense nationale sont en 
hombre insuffisant; il faut compter avec 
tes périls de la navigation et les dangers 
les torpillages. Tous comptes faits, d'ic> 
l'utilisation possible de la récolte prochai-

ne, le gouvernement dispose exactement 
Se 325 grammes de pain par jour pour 

Vhaque tête d'habitant. Fixer à 300 gram-
mes la part de chacun est faire acte de la 
plus élémentaire prudence. 

_ Dans ces conditions, il n'y a ni à s'ex-
siter, ni à s'indigner, mais à se résigner, 
IL redoubler d'efforts et de courage pom* 
traverser vaillamment cette dure période 
ta SÎÛ serrant les coudes, en saidant mu-
tuellement. 

Je m'adresse en particulier aux habi-
tants des'campagnes, aux producteurs de 
Blé. La crise leur paraît plus dure, parce 
ttu'eïle semble les toucher de plus près. Ils 
trouvent excessif de ne pas être libres de 

, consommer le produit direct de leur tra-
Wûl; Qu'ils se disent bien qu'en faisant 
pousser le blé, ils exercent simplement la 
fission qui leur incombe dans la collec-
tivité sociale de laquelle ils retirent en re-
tour d'autres avantages, et que c'est par 
ta pratique désintéressée d'une solidarité 
hécessaire qu'ils contribueront au salut de 
la France et à leur propre sauvegarde. 

Pierre DEVAL. 

Les Infractions aux Restrictions 

Le président Wilson répond 
à Hertling et Czernin 

// maintient intégralement les Conditions de paix énoncées 
dans son précédent discours, et dit que toute la puissance des 
Etats-Unis sera engagée dans cette guerre d'émancipation. 

Washington, 12 février. — Le président 
Wilson a répondu hier au Congrès aux 
récents discours du comte Hertling et du 
comte Czernin. Il a dit : 

(( La réponse du comte Czernin, qui vise 
surtout mon propre discours du 8 janvier, 
est d'un ton très amical. Le ministre au-
trichien trouve dans ma déclaration un 
rapprochement suffisamment encourageant 
dans le sens des vues de son propre gou-
vernement pour justifier en lui la croyance 
que cette déclaration fournit des bases 
pour une discussion plus détaillée de leurs 
desseins par les deux gouvernements. 11 
est représenté comme ayant fait savoir 
que les vues qu'il exprimait m'avaient été 
communiquées par. avance et que je les 
connaissais au moment où ils les expri-
mait. Mais en ceci je suis sûr qu'il a été 
mal compris. Je n'avais reçu aucune indi-
cation de ce qu'il avait l'intention de dire. 
Naturellement il n'y avait pour lui aucun 
motif de me faire une communication par-
ticulière. Il me suffit parfaitement d'être 
un, des membres de son auditoire public. 

LES DECLARATIONS DU CHANCELIER 
SONT EQUIVOQUES 

)> La réponse du comte Hertling' est, je 
dois le dire, très vague et très confuse. 
Elle est pleine de phrases équivoques et 
l'on ne voit pas clairement où elle conduit., 
Mais elle est certainement d'un ton bien 
différent de celle du comte Czernin et elle 
a évidemment un but opposé. Elle confir-
me, je regrette de le dire, plutôt qu'elle ne 
dissipe l'impression malheureuse produite 
par ce que nous avions appris des confé-
rences de Brest-Litovsk. 

» Il accepte, dit-il, le principe de la di-
plomatie publique; mais il semble insister 
po.ir que dans cette circonstance, tout au 
moins, elle soit limitée aux généralités et 
que les diverses questions particulières de 
territoire et de souveraineté, les diverses 
questions du règlement desquelles doit dé-
pendre l'acceptation de la paix pour les 
vingt-trois Etats actuellement engagés 
dans la guerre, soient discutées et réglées, 
non pas en conseil général, mais séparé-
ment par les nations les plus immédiate-
ment touchées par l'intérêt ou le voisinage. 

» ïl admet que les mers soient libres, 
mais il voit d'un mauvais œil toute limita-
tion de cette liberté par une action inter-
nationale dans l'intérêt commun. 

» Il serait heureux sans réserve de voir 
abattre les barrières économiques entre 
nation et nation; car cela ne pourrait en 
aucune façon gêner les ambitions du parti 
militaire avec lequel il semble contraint 
de se tenir en bons termes. 

» Il ne fait aucune objection à une limi-
tation des armements. Cette question s'ar-
rangera d'elle-même, croit-il, en raison1 de 
la situation économique qui doit suivre la 
guerre. 

» Mais les colonies allemandes, il l'exige, 
doi.'ent être rendues sans débat. 

»U ne discutera avec personne, sauf 
avec les représentants de la Russie, la fa-
çon dont on disposera des peuples et des 
terres des provinces baltiques. 

» Avec personne, sauf avec le gouverne-
ment de la France, les « conditions » aux-
quelles le territoire français sera évacué, 
et seulement avec l'Autriche ce que l'on 
fera de la Pologne. 

» Dans le règlement de toutes les ques-
tions se rapportant aux Etats balkani-
ques il s'en remet si, je comprends bien, à 
l'Autriche et à la Turquie. 

>• Quant aux accords à conclure concer-
nant les peuples non turcs de l'empire ot-' 
fomnn actuel, il en laisse le soin aux au-
torités turques elles-mêmes. 

Après un règlement effectué de cette fa-
çon avec tout le monde au moyen de con-
cessions et de marchandages individuels, 
il ne ferait aucune objection, si j'interprète 
correctement sa déclaration, à la constitu-
tion d'une Ligue des nations qui entrepren-
drait de maintenir avec fermeté le nouvel 
équilibre des puissances contre les trou-
bles extérieurs. 

» Il doit être évident pour tous ceux qui 
comprennent le travail opéré par cette 
guerre dans l'opinion et l'esprit du monde 
qu'aucune paix générale, aucune paix di-
gne des sacrifices infinis de ces années de 
souffrances tragiques ne peut véritable-
ment intervenir d'une telle façon. 

» La méthode que propose le chancelier 
allemand c'est la méthode du Congrès de 
Vienne. 

LES CONDITIONS DE LA PAIX DU MONDE 

le est confié un rôle directeur dans le 
maintien de la civilisation. Pour arriver 
à la paix, il faut écarter les causes de cet-
te guerre qui a eu ses racines dans le mé-
pris de l'union des petites nations et des 
nationalités qui manquaient de l'union et 
de la force pour soutenir leur revendica-
tion du droit de disposer d'elles-mêmes et 
de déterminer lem propre allégeance et 
la forme propre de leur vie politique. 

» Ces conventions doivent maintenant 
être faites qui rendront de telles choses 
impossibles à l'avenir, et ces conventions 
doivent être soutenues par les forces réu-
nies de toutes les nations qui aiment la 
justice et qui veulent la maintenir à tout 
prix. Pourquoi les questions économiques 
ne peuvent-elles pas être réglées de mê-
me ? Le comte Hertling veut que les ba-
ses essentielles de la vie commerciale et 
industrielle soient sauvegardées par des 
accords et des garanties communs; mais 
il ne peut pas s'attendre à ce qu'on lui 
concède cela si les autres questions à dé-' 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

FROM FRANÇAIS 

Du il Février (S3 heures) 
Une tentative de coup de main dans la 

région de JUVINCOURT a été arrêtée par 
nos feux 

SUR LA RIVE DROITE DE LA 
MEUSE, après un violent bombarde-
ment, les Allemands ont lancé sur le 
front du BOIS DES CAURIERES un 
coup de main .qui a donné lieu à un vif 
combat. L'ennemi a été repoussé et a 
laissé des morts entre nos mains. 

Grande activité d'artillerie en ALSACE, 
dans la région du V10LU et du BONHOM-
ME. 

Rien à signaler sur le reste du iront. 

Du 13 Février (14 heures) 

Nuit marquée par une grande activité 
de nos détachements de reconnaissance. 

AU NORD DE L'AILETTE, un hardi 
coup de main, exécuté aux abords de BOU-
CÙNV1LLE, nous a permis de ramener une 
vingtaine de prisonniers et deux mitrail-
leuses. 

En WOËVRE, plusieurs incursions dans 
les lignes allemandes ont également réussi, 
à l'OUEST DE REMENAUVILLE notam-
ment. Nous avons fait vingt-quatre pri-
sonniers. 

De leur côté, les Allemands ont tenté à 
la faveur d'un vif bombardement d'aborder 
nos lignes entre BEZONVAUX ET LE 

L'ÉPILOGUE DE BREST-LITOVSK 

La Russie ne signe pas la Paix 
mais elle démobilise 

terminer par les clauses de la paix ne sont BOIS DES FOSSES. L'attaque menée par 

Paris, 12 février. — Le t Journal officiel » 
•» publie la loi qui réprime les infractions aux 

ri-écrets. et arrêtés rendus pour le ravitaille-
ment national. 
kEn voici le texte : 

i Article 1er. — Pendant la durée de la 
tuerre et pendant les six mois qui suivront 
la fin des hostilités, des décrets pourront ré-
glementer ou suspendre, en vue d'assurer 
le ravitaillement national, la production, la 
fabrication, la circulation, la vente, la mise 
en vente, la détention ou la consommation 
des denrées servant à l'alimentation de 
l'homme et des animaux. 

» Les dispositions de la présente loi sont 
iap.plicabtes au décret rendu pour le ravi-
taillement de la population civile en com-
bustibles. 

» Il pourra être dans le même but procédé 
V»ar décret à la réquisition de la totalité de 

Ja flotte marchande. 
» Les dispositions du présent article s'ap-

jOliqueTont également aux autres substances 
mont l'achat par l'Etat, pour les besoins de 
la population civile, est autorisé par la loi 
du 20 avril 1916 sur la taxation des denrées 
M substances. 

» Les décrets rendus par application du 
présent article seront soumis à la ratifica-
tion des Chambres dans le mois qui suivra 
leur promulgation 

Art. 2. — Les infractions au décret pris 
par application de l'article précédent seTont 
punis de 1G fr. à 2,000 fr. d'amende, et de six 
fours à deux mois d'emprisonnement, ou de 
l'une de ces deux peines seulement. 

»En outre, les tribunaux pourront ordon-
ner que leurs jugements seront, intégrale-

Jïnem ou par extrait, affichés dans les lieux 
, qu'ils indiqueront et insérés dans les jour-
naux qu'ils désigneront, le tout aux frais 

Bu condamné, sans que la dépense puisss 
Excéder, 500 fr. 

» En cas de récidive, la peine d'amende 
sera de 2,000 à 6,000 fr. et la peine d'empri-
sonnement de deux mois à un an. Le coût de 
f affichage pourra être porté a 1,000 fr. 

» Art. 3. — Dès l'ouverture des poursuites 
tengagées conformément aux dispositions de 
l'article 2, les ministres compétents, sous 
réserve des mesures qui seraient prises pour 
les besoins de l'information, pourront pres-
crire contre l'inculpé, suivant les formes et 
ponditirms de l'article 6 de la loi du 20 
fevril 1916, la réquisition directe et immé-
diate des denrées et, substances ayant don-

V pé lieu aux poursuites. 
'i"'^»Art. 4. — Les infractions aux arrêtes 

«J>ris par les ministres compétents et à ceux 
"gris par les préfets pour l'exécution des 

Hécrets prévus à l'article 1er seront punies 
nés peines prévues aux articles 479, 480 et 
ÏS2 du Code pénal. 
t » ATt. 5. — A dater de la promulgation de 
la présente loi, seront punies des peines 
prévues aux articles 2, 3, .4 et 7 les infrac 
lions qui seront commises aux décrets ci-
fcprès : 

» Décret du 30 novembre 191? relatif à la 
toowsommation du pain, à la réquisition des 
Céréales et à !a fabrication de la fariné. 

» Art. 10 du décret du 31 juillet 1917 relatif 
Hu régime des céréales. 

» Décret du 3 juillet, 1917 portant taxation 
i ne la vente en gros du sucre. 

• Décret du i décembre 1917 relatif à la 
ï ponsommation de l'essence de pétrole et 
1 Dispositions non abrogées des décrets des 

?6 avril et 21 août 1917 relatifs au même 
bbjet. 

*.Art- 6. — Les peines édictées par les 
ixticaes 2, 3, 4, 7 de \a présente loi sont 
fcpplicables aux infractions visées par l'nr-
bel? 9 de la loi du 20 avril 1916 et par les 
articles 2, 3 de la loi du S avril 1017. 
LJ Lcs dispositions de l'arti-
w« 4631 du Code pénal sont applienblîs aux 
Infractions prévues' par la présente loi. V l'Algérie""" La préEente lo1 est applicable 

» Fait à Paris, le w février 1918. 
» R. POINCARE. 

iPir le F-réjsidenfc de ],i République : 
the ministre de l■ aarleulture et du 

\ ravitailiamcnt, 
r »Yictor EORET. 

%he garde des sceaux, ministre de la justice, 
? Louis NAIL. » 

» Nous ne pouvons pas et nous ne vou-
lons pas revenir h cette méthode. Ce qui 
est en jeu maintenant, c'est la paix du 
monde. Ce pourquoi nous luttons, c'est 
pour l'établissement d'un nouvel ordre in-
ternational basé sur les principes larges 
et universels du droit et de la justice et 
non pas une simple paix faite de pièces et 
de morceaux. 

» Est-il possible que le comte Hertling 
ne le voie pas, qu'il ne le saisisse pas, 
qu'il vive dans sa pensée dans un monde 
mort et révolu ? A-t-il complètement oublié 
les résolutions du Reichstag du 19 juillet ou 
les ignore-t-il de propos délibéré ? Elles 
parlent des conditions d'une paix générale 
et non pas d'un agrandissement national 
ou d'arrangement d'Etat à Etat. 

» La paix du monde dépend d'un Juste 
règlement de chacun des divers problèmes 
auxquels je me suis rapporté dans mon 
récent discours au Congrès. 

» Il va de soi que je ne veux pas dire que 
la paix du monde dépende de l'acceptation , 
d'aucune série spéciale de suggestions, 
quant à la façon dont il faut traiter ces 
problèmes. Je veux seulement dire que 
chacun de ces problèmes et tous ces pro-
blèmes affectent le monde entier; qu'à 
moins qu'on ne les traite dans un esprit 
de justice non égoïste et sans prévention, 
en ayant en vue les désirs, les rapports 
naturels, les aspirations de race, la sûreté 
et la paix de l'âme des peuples intëresssés, 
on n'arrivera à aucune paix permanente. 

» On ne peut pas les discuter séparément 
ou dans les coins. Aucun d'eux ne présente 
un intérêt particulier ou séparé dont l'opi-
nion du monde .puisse être tenue à l'écart. 
Tout co qui affecte la paix affecte toute 
l'humanité et rien de ce qui est réglé par 
la force militaire, si le règlement est in-
juste, n'est réglé. La question se trouve-
rait bientôt rouverte. 

» Le comte von Hertling ne sait-il pas 
qu'il parle devant le tribunal de l'huma-
nité, que toutes les nations du monde ré-
veillées siègent maintenant en tribunal 
pour statuer sur ce que tout homme pu-
blic, de quelque nation qu'il soit, peut dire 
à propos des issues d'un conflit qui s'est 
étendu h toutes les régions du monde ? Les 
résolutions du Reichstag de juillet elles-
mêmes acceptent franchement la décision 
de ce tribunal. 

» Il n'y aura pas d'annexions, pas de 
contributions, pas d'indemnités pénales. 

» Les peuples ne doivent pas être passés 
d'une souveraineté à l'autre par une Con-
férence internationale ou un arrangement 
entre rivaux et adversaires.. Les aspira-
tions nationales doivent être respectées. 
Les peuples ne doivent, aujourd'hui, être 
dominés ou gouvernés que de leur propre 
consentement. La « libre disposition de 
» soi-même » n'est pas une simple phrase; 
d'est un principe d'action impératif dont 
les hommes d'Etat ne feront fi qu'à leurs 
risques et périls. , 

» Nous ne pouvons pas avoir une paix 
générale sur demande ou far de simplets 
règlements d'une Conférence de paix. 

» La paix ne peut être faite de pièces et 
de morceaux par des ententes individuel 
les entre puissants Etats. Toutes les par-
tics engagées dans cette guerre doivent 
régler ensemble toutes les questions ré-
sultant de la guerre, où qu'elles se posent, 
parce que ce que nous cherchons, c'est 
une paix telle que nous puissions tous 
nous unir nour la garantir et la maintenir. 

» Les Etats-Unis, dit le président, ne 
sont pas entrés en guerre par désir d'in-
tervenir dans les affaires européennes, 
mais parce qu'ils ont été associés aux 
souffrances et aux indignités infligées par 
les maîtres militaires de l'Allemagne au 
préjudice de la paix. Et 1er, conditions de 
la paiY les toucheront d'aussi près qu'el-

pas traitées de la même façon, comme au 
tant d'articles du compte final. 

» Il ne peut pas demander le bénéfice de 
l'agrément commun dans un domaine sans 
l'accorder dans l'autre. » 

LES CONDITIONS DE L'AUTRICHE 
POURRAIENT ETRE DISCUTÉES 

Le président Wilson passe alors aux dé-
clarations du comte Czernin ~ 

« Le comte Czernin, dit-il, semble voir 
les éléments fondamentaux de la paix 
avec des yeux lucides, et il ne semble pas 
.vouloir les obscurcir. S'il garde le silence 
sur les questions qui atteignent l'intérêt 
et le but de ses alliés plus nettement qu'ils 
ne touchent ceux de l'Autriche seule, cela 
doit être, je le suppose, parce qu'il se sent 
contraint de déférer dans ces cas aux dé-
sirs de l'Allemagne et de la Turquie. » 

Le président Wilson examine alors les 
conditions formulées par le comte Czer-
nin. Cet examen terminé, le président 
Wilson ajoute 

« Une paix générale construite sur de 
tels fondements peut être, discutée. Tant 
qu'une telle paix ne sera pas assurée, nous 
n'aurons pas d'autre choix que de conli-

j ?iuer. Autant que nous puissions en juger, 
i ces principes que nous considérons com-
! me fondamentaux, sont déjà partout ac-

ceptés comme impératifs, sauf par les 
porte-parole du parti militaire et an-
nexionniste en Allemagne. Ce qui est tragi-
que en la circonstance, c'est que ce seul 

j parti en Allemagne veut et peut évidem-
ment envoyer des millions d'hommes à la 

\ mort pour empêcher ce que le monde en-
j tier voit aujourd'hui être la justice. 

RESOLUTION INEBRANLABLE 
nJe ne serais pas le loyal porte-parole 

' du peuple des Etats-Unis si je ne disais 
pas encore une fois que ce n'est pas à la 
légère que nous sommes entrés dans cette 
guerre et que nous ne pourrons jamais 
nous détourner d'une route que nous avons 
choisie par principe. 

» Nos ressources sont maintenant en 
partie mobilisées et nous ne nous arrête-
rons pas tant qu'elles ne l'auront pas été 
dans leur intégralité. 

» Nos armées gagnent rapidement le 
front de combat et elles le gagnent de plus 
en plus rapidement. Toute notre force sera 
engagée dans cette guerre d'émancipation. 
De cette guerre qui doit nous délivrer de 
la menace et des tentatives d'hégémonie 
de groupes égoïstes de gouvernants auto-
cratiques, quelles que soient les difficultés 
et les' retards partiels du temps présent. 

» Il est impossible de venir à bout de no-
tre puissance d'action indépendante; et 
nous ne pouvons en aucun cas consentir à 
vivre dans un monde que gouverneraient 
l'intrigue et la force. Nous croyons "que 
notre propre désir d'un ordre internatio-
nal, oh la raison, la justice et l'intérêt com-
mun de l'humanité prévaudraient, est le 
désir des hommes éclairés de tout pays. 
Sans ce nouvel ordre le monde n'aurait 
pas la paix; et la vie humaine manquerait 
de tolérables conditions d'existence et de 
développement. Ayant pris en main la tâ-
che d'en acfvever l'établissement, nous ne 
reviendrons pas sur notre décision,. 

» J'espère qu'il n'est pas besoin que j'a-
joute que rien de ce que j'ai dit ne vise à 
être une menace. Ce n'est pas le caractère 
de notre peuple. J'ai parlé ainsi unique-
ment afin que le monde entier connaisse 
le véritable esprit de l'Amérique, afin que 
partout les hommes sachent que notre 
amour de la justice et du gouvernement 
des peuples par eux-mêmes n'est pas un 
simple amour de mots, mais une passion 
qui, une fois éveillée, doit être satisfaite. 

» La puissance des Etats-Unis n'est une 
menace pour aucune nation ou aucun peu-
ple. Elle ne servira jamais à une agres-
sion ou à l'accroissement d'un quelconque 
de nos intérêts égoïstes. Elle est née de la 
liberté, et elle est au service de la liberté. » 

trois détachements a été arrêtée par nos 
feux, qui ont infligé des pertes à l'ennemi. 

D'autres tentatives allemandes en 
CHAMPAGNE, EN WOËVRE et dans les 
VOSGES n'ont obtenu aucun résultat. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du il Février (SS heures) 
Au cours du raid de la nuit dernière au 

sud-est de MESSINES (signalé au com-
muniqué de ce matin), les Australiens ont 
fait 37 prisonnierst et rapporté S mitrail-

. leuses et un mortier de tranchées. L'enne-
mi a subi de lourdes pertes. En outre des 
morts causés par notre bombardement 

.préparatoire, le nombre des Allemands 
tués par notre détachement d'attaque est 
estimé à une centaine. 

L'ennemi a prononcé aussitôt une con-
tre-attaque qui a été rapidement repous-
sée. Nos pertes s'élèvent à une vingtaine. 

Au sud-ouest et à l'ouest de CAMBRAI, 
l'activité de l'artillerie était intense pen-
dant la journée. Des groupes ennemis tra-
vaillant dans cette région ont été disper-
sés par le feu de nos batteries. 

AVIATION. — Hier, le temps couvert 
et le grand vent ont gêné les opérations 
aériennes. Nos pilotes ont' exécuté un cer-
tain nombre de reconnaissances, et notre 
artillerie, réglée par nos appareils d'obser-
vation, a pris à partie avec succès les bat-
teries ennemies. 

Quelques bombes ont été jetées sur dif' 
férents objectifs en arrière des lignes al-
lemandes. On ne signale aucun combat 
aérien. 

Du 1S Février (après-midi) 
La nuit dernière, les Allemands ont tenté 

un coup de main sur un de nos postes au 
NORD-EST D'EPEHY. Il a été repoussé 
par notre feu. 

Hier soir, les troupes de Manchester ont 
réussi un raid dans les tranchées alleman-
des à l'OUEST DE LA BASSEE. L'ennemi 
a eu des pertes nombreuses; les nôtres 
sont minimes. Nous avons capturé sept 
prisonniers et une mitrailleuse.-

Le CemiuBMfKéMtamîtati'e 

Les Etats-Unis complètent 
leurs Mesures maritimes 

Washington, 11 février. — La commis-
sion de contrôle naval annonce de nouvel 
les mesuras en vue d'augmenter la flotte 
des transports pour les soldats américains 
ot l'envoi de vivres en France. Une de ces 
mesures aura pour effet d'ajouter un mil-
lion de tonnes à la flotte en retirant les 
bâtiments américains des routes où règne 
la sécurité et en les remplaçant par des 
voiliers et dos bâtiments neutres affrétés, 
à condition; qu'ils ne soient pas envoyés 
dans la zone de danger Ce transfert im 
médiat a été promis 

On envisage également des mesures 
pour la réduction des importations non 
essentielles et une répartition équitable 
des autres entre les voiliers et les bâti-
ments neutres 

132 chantiers de constructions mariti-
mes des Etats-Unis ont été divisés en six 
zones, dont chacune est placée sous la dl 
rection d'un expert armateur. Ces chan-
tiers ne comprennen; pas les chantiers 
gouvernementaux. 

M. Daniels, secrétaire au département 
de la marine, annonce que la quille du 
premier spécimen du nouveau type de bâ-
timents pour la chasse des sous-marins 
a été posée vingt jours après la signature 

Washington, 11 février. — Dans son com-
muniqué hebdomadaire, M. Baker s'étend 
longuement sur le torpillage du paquebot 
« Tuscania ». Il fait l'éloge de la belle dis-
cipline des troupes et de la manière dont le 
commandement a dirigé les opérations. C'est 
à ce fait qu'est due la faible importance des 
pertes. 

Le ministre américain rend ensuite hom-
mage à la marine anglaise pour la manière 
dont elle opéra le sauvetage des sinistrés. Il 
indigue en outre que les progrès de l'entraî-
nement des troupes sur le front de France 
est satisfaisant. 

M. Baker ajoute d'autre part que les Rou-
mains, malgré les forces ennemies qui les 
entourent, font encore des efforts pour res-
ter fidèles à la cause des alliés. En dépit de 
maints facteurs adverses, les forces roumai-
nes sont restées unies et forment encore une 
unité efficace de la lutte. Leur valeur com-
bative s'est accrue de 80 % depuis l'an der-
nier. 

Suivant les derniers rapports, les Rou-
mains ont repris le front entier depuis Ga-
latz jusqu'à Czornovitz. 

FRONT BELGE 

Le Havre, il février. 
'Au cours des deux journées écoulées, 

l'activité ennemie s'est traduite par les tirs 
de Imrcèlement liabituels et une lutte de 
bombes devant DIXMUDE. Notre artille-
rie, a risposté énergiquement. 

Contre-Torpilleur coulé 
Londres. 11 février. — L'Amirauté com-

munique la note suivante : 

« Le contre-torpilleur britannique « Boxer » 
a coulé dans la Manche pendant la nuit du 
8 lévrier a la suite d'une collision. Un hom-
me de. l'équipage a disparu. » 

M« Clemenceau de Retour 
du Front 

Paris, 12 février. — Le président du con-
seil est rentré ce matin, pour assister au 
conseil des ministres, d'un voyage au froni 
qui a duré deux jours. 

M. Clémenceau, que nous avons vu, s'est 
déclaré très satisfait de; sa visite. 

Une Nouvelle Méthode 
de " Pêche " des Sous-Marins 

Liverpool, 12 février. — L'une des métho-
des pour pêcher les sous-marins allemands 
est décrite par un témoin : 

« Un hydravion avait repéré un sous-ma-
rin reposant au fond de l'eau. Un avertis-
sement par télégraphie sans 111 fut aussitôt 
envoyé -par le-pilote. A dix milles de dis-
tance se trouvaient un contre-torpilleur et 
quatre chalutiers qui accoururent sans re-
tard. Entre temps, l'hydravion continuait a 
décrire des courbes au-dessus du sous-marin 

Paris, 12 février. — Un événement con-
sidérable vient de se produire à Brest-Li-
tovsk. Au moment où les délégués maxi-
malistcs reconnaissaient qu'ils ne pou-
vaient accepter les conditions allemandes, 
lo défaut d'entente sur les modalités de la 
paix ne leur a pas paru une raison suffi-
sante de renoncer au principe même de la 
paix. Ils ont donc déclaré la guerre termi-
née et pris l'engagement de renvoyer leurs 
soldats dans leurs foyers. 

Il y a longtemps que l'année russe fai-
sait de la démobilisation spontanée. Si 
bien que la situation après ces trois évé-
nements : la paix avec l'Ukraine, la vic-
toire des bolcheviks à -Kiev, et la demi-
paix maximaliste, n'est ni bien nouvelle ni 
bien imprévue. Elle est seulement aggra-
vée. 

Nous ne savons pas si Kuhlmann et 
Czernin ont acquiescé et c'est là le point 
important. 

Plusieurs interprétations peuvent être 
données de la déclaration de Trotzky : 1. Il 
a voulu éviter une capitulation pure et 
simple, se soustraire à l'obligation de si-
gner une paix « allemande M contraire aux 
principes formulés sur les annexions : 
l'état-major à Berlin, après les menaces 
de rupture qu'il a lancées ces derniers 
jours, nie se contentera vraisemblablement 
point d'une telle réponse; 2. Trotzky sa-
chant qu'il allait être frappé par un ulti-
matum a pris les devants et a usé' d'une 
procédure qu'il croyait capable d'impres-
sionner l'opinion en Autriche et en Alle-
magne; 3. il a appliqué le programme qu'il 
avait exposé il y a quelques jours et qu'il 
.synthétisait en ces termes : ni paix ni 
guerre. Il compterait sur une révolution 
dans les deux empires. 

A vrai dire, Russes et Allemands étaient 
venus à leur conférence, décidés les uns et 
les autres à faire la paix; on peut être sur- ' tion officielle de la" décàration de Trotzky 

L'Evénement ne provoque aucune 
Explosion de Joie en Allemagne 

Bâie, 12 février. — On mande de Berlin : 
« La déclaration de Trotzky, connue hier 

matin à Berlin par les éditions spéciales 
des journaux, fut d'abord mise en doute 
par de nombreuses personnes. Même 
quand le public fut certain de l'exactitude 
de la nouvelle, il y eut un mouvement de 
satisfaction, mais aucune explosion de 
joie. Lcs journaux constatent eux aussi, 
en général, que la situation, malgré l'acte 
de Trotzky, ne s'est pas modifiée d'une fa-
çon telle que l'Allemagne soit devant une 
situation entièrement nouvelle. » 

L'Impression en Autriche 
Berne, 11 février. — La paix avec la Rus-

sie excite assez peu l'enthousiasme en Au-
triche-Hongrie. Ce que le peuple désire, 
c'est la paix générale. En outre, l'instabi-
lité de la politique russe rend Le peuple un 
peu sceptique sur la durée et \e caractère 
de cette paix. On n'espère pas enfin que la 
Russie puisse ravitailler les empires cen-
traux avant le mois d'avril. 

Pas de Surprise à Londres 
Londres, 12 février. — La nouvelle Cte 

l'état de paix entre la Russie et l'Allemagne 
a été reçue ici sans étonnement comme 
sans émotion. Voici longtemps, en effet, que 
l'on ne se faisait plus d'illusion. Dans la 
colonie russe de Londres, où les bolcbe-
viks sont assez nombreux, on a connu la 
nouvelle avec un plaisir particulier. On es-
père, en effet, qu'en raison du nouvel état 
de choses, la convention entre la Russie et 
l'Angleterre, au sujet du rapatriement des 
nationaux d'âge militaire, sera annulée. 

La probabilité de cette solution a été, du 
reste, confirmée par le plénipotentiaire des 
bolcheviks, le maximaliste Mivitoneff, qui 
cependant n'a encore reçu aucune informa-

faction russe 
et son influence sur les 

opérations militair 

pris qu'ils ne s£ soient pas accordés tout de 
suite. Ils n'étaient séparés que par des 
principes ! Les Allemands vont-ils main-
tenant céder à la tentation d'intervenir en 
Russie, d'y établir l'ordre, d'y saisir' des 
approvisionnements ? 

Mais toute opération en Russie, même la 
simple recherche d'approvisionnements, 
sera difficile et lente. Et d'ailleurs il reste 
encore tout le long de la frontière quel-
ques éléments militaires dont le rôle n'est 
sans doute pas terminé. Il y a d'abord l'ar-
mée polonaise, les légions tchèques et en-
fin l'armée roumaine qui n'a peut-être pas 
encore capitulé. 

Bâle, 11 février. — On mande de Brest-Li-
tovsk, viâ Berlin : 

La commission allemande, austro-hongroi-
se et russe pour le règlement des questions 
politiques et territoriales a tenu des séances 
samedi et dimanche. 

C'est au cours de la séance do dimanche 
que Trotzky a fait la communication sur 
la fin de l'état de guerre entre la Russie et la 
Qua£ruplice. 

Pour les négociations ultérieures résul-
tant de la situation ainsi créée entre la Qua-
druplice et la Russie et relativement à l'é-
tablissement ds relations réciproques di-
plomatiques, consulaires, juridiques et éco-
nomiques, Trotzky a proposé des pourpar-
lers directs entre les gouvernements inté-
ressés. Il a rappelé l'existence des commis-
sions de la Quadruplice se trouvant déjà 
à Pétrograd. 

immerge. 
» Instruits de la situation, les chalutiers 

du contrat de construction dans un port s'arrêtèrent aux quatre coins d'un rectan 
des grands lacs. La construction complète 
d'un des bâtiments de ce type ((par 
jour » est assurée aussitôt que le pro-
gramme de construction sera en pleine 
marche. 

les toucheront ipute.autrê. natLQft à laouel- .oomm-isaa&e «ûàérai. r 

CONSEIL DES MINISTRES 
LES NOUVELLES RESTRICTIONS 

Paris, 12 février. — Au conseil des minis-
tres, tenu à l'Elysée sous la présidence de 
M. Poincaré, le ministre de l'agriculture et 
tlu ravitaillement a entretenu le conseil de 
.la situation des approvisionnements en 
France et chez les alliés, et a présenté un 
ensemble de mesures destinées à resserrer 
les consommations superflues et à assurer 
lo, répartition ln, meilleure des denrées de 
première nécessité. 

ACCORD FINANCIER DES ALLIES 
M. Klotz, ministre des finances, a- rendu 

compte des délibérations prises la semaine 
dernière à Londres par le comité interallié 
des finances, et dont les résultats très satis-
faisants établissent le parfait accord des al-
liés. 

POUR MIEUX LUTTER CONTRE 
L'ESPIONNAGE 

En vue d'assurer une collaboration plus 
étroite des services de notre espionnage 
renseignement et sûreté, le président du conl 
seil a fait approuver un décret qui, en met-
tant ces divers services sous son autorité 
place à leur tête un commissaire général à 
la Sûreté nationale. M. Maringer, conseil-
ler d'Etat, directeur de la Sûreté générale 
a. été désigné pour remplir ces fonctions dè 

gle, tandis que le contre-torpilleur tenait ses 
canons prêts à tirer. Us jetèrent alors à 
chacun des coins de longs filins d'acier d'u-
ne résistance incroyable, munis d'un lourd 
« kite » ou cerf-volant au centre, pour re-
connaître la profondeur, puis commencèrent 
à avancer l'un vers l'autre. 

» Comme ils se rencontraient, leurs filins 
s'engageaient simultanément sous l'avant et 
l'arrière du sous-marin et commençaient 
leur travail d'enveloppement entre la' con-
que et le fond de l'eau. Les bateaux avan-
çant toujours l'un vers l'autre se croisèrent, 
et le sous-marin se trouva pris dans une 
sorte de filet. Oe dernier, conscient du dan-
ger, fit un bond pour se dégager des mail-
les, mais il était trop tard. A un signal 
donné, le chalutier de bâbord et celui de 
tribord, l'un après l'autre, glissèrent le long 
d'un des ùlins une boîte rouge remplie ti'un 
explosif puissant jusqu'à l'arrivée au sous-
marin. Un instant après, une mise à feu 
simultanée se traduisait par une explosion 
grondante mais étouffée, tandis que deux 
gerbes d'eau grisâtre se produisaient. Lors-
que l'hydravion se rendit compte aue le 
sous-marin était bel et bien détruit, "il tira 
une volée de cartouches sur des objets qui 
vinrent a la surface. » 

Attaque contre la Côte dalmate 

Rome, 11 février. — Des hydravions de la 
marine royale ont traversé l'Adriatique et 
ont atteint la côte de Dalmatie, survolant le 
canal et la presqu'île de Sabbioncello. Ils 
ont été l'objet d'un feu intense de l'artille-
rie antiaérienne. 

Ils ont bombardé avec une efficacité évi-
dente les ouvrages militaires -le iîlo Lur-
zola. 

Les appareils sont rentrés indemnes après 
. ÊnYiraxL. auatre heures de vqi 

Les Délégués russes expliquent 
leur Capitulation 

Berne, 12 février. — Les membres de la 
délégation russe de paix ont lancé de Brest-
Litovsk, à la date du 10 février 1918, une 
proclamation « à tous » dans laquelle ils 
déclarent les pourparlers terminés. 

Ils constatent qu'ils n'ont pu souscrire 
aux conditions de paix de l'Allemagne et 
de l'Autriche qui veulent régner sur les 
territoires et les peuples dont elles se sont 
emparés par la force des armes. 

La.proclamation russe continue : 
Pou* ces raisons, aujourd'hui le 28 jan-

vier (10 février 1918), notre délégation, en 
pleine connaissance de ses responsabilités 
vis-à-vis du peuple russe et des pays op-
primés, déclare ce qui suit ; 

Au nom du gouvernement du Soviet des 
commissaires du peuple de la République 
fédérative russe, nous portons à la con-
naissance des gouvernements des peuples 
en guerre avec nous ainsi qu'à la connais-
sance des pays neutres, que nous nous re-
fusons de souscrire à l'accord d'annexion, 
ér, que de son côté la Russie déclare comme 
terminé l'état de guerre avec l'Allemagne, 
l'Autriche-Hongie, la Turquie et la Bul-
garie. 

En même temps les troupes russes reçoi-
vent l'ordre de complète démobilisation sur 
tous les fronts. 

Brest-Litovsk, 10 février 1918. 
Ont signé : Le président de la délégation 

russe de paix; le commissaire du peuple 
aux affaires étrangères, Trotzky; les mem-
bres de la délégation : Ritzeoko, le com-
missaire du peuple des domaines de l'Etat, 
Karenli-ne, Joffe, Pokrolowski, le prési-
dent de toutes les organisations de l'Ukrai-
ne, Medwedies; le secrétaire du peuple aux 
affaires de guerre de la République de 
l'Ukraine, Charaheff; le secrétaire de la 
délégation, Karahan. 

En conformité avec ce qui précède, je 
prescris de prendre immédiatement les 
mesures pour la déclaration immédiate aux 
troupes que la guerre avec l'Allemagne, 
l'Autriche, la Turquie et la Bulgarie est 
considérée comme terminée à partir d'à 
présent: 

Aucun acte de guerre ne. saurait plus, 
avoir lieu.. 

Une Opinion officieuse allemande 
Baie, 12 février. — La « Gazette de l'Alle-

magne du Nord », organe du gouvernement, 
dit : « Cette fin effective de l'état de guerre 
est quelque chose qui se présente d'une 
manière si peu conforme aux méthodes 
antérieures pour terminer la guerre que 
c'est un devoir suprême d'examiner soi-
gneusement la situation. » 

L'Allemagne maîtresse des Pays 
occupés 

Bâle, 12 février. — La « Strassburger Post » 
écrit sur la paix avec la Russie du Nord : 
« M. Trotzky s'incline plus vite que nous 
ne le pensions devant l'ultimatum moral 
que représente la paix avec l'Ukraine. Il 
n'a pas signé la paix, mais il l'a déclarée : 
c'est sans doute la conclusion de paix la 
plus extraordinaire qui soit dans l'his-
toire. » 

Le journal relève que l'Allemagne a main-
tenant le droit tacitement reconnu de faire 
ce qu'elle veut dans les pays occupés. Fai-
sant allusion aux bruits de formation de 
bandes de francs-tireurs russes pour consti-
tuer une nouvelle armée russe, le journal 
ajoute que cet essai de reconstitution d'une 
armée sous le couvert de la paix ne prendra 
pas au dépourvu l'Allemagne, qui saura 
répondre par des mesures appropriées. 

L'Accord sur l'Echange des Prisonniers 
inaptes est conclu 

Amsterdam, 13 février. — On mande de 
Berlin : 

€ On a lieu de croire que tes délégués des 
gouvernements allemand et russe à Pétro-
grad ont signé, après de longues négocia-
tions, une convention aux termes de laquelle 
tes prisonniers de guerre inaptes au service 
militaire seront renvoyés dans leur pays 
aussitôt que possible. Des conventions snm-
laires ont été signées également à Pétrograd 
entée les délégués russes, austro-hongrois, 
bulgares et turcs. » 

Le télégramme de Berlin ajoute : « En rai-
son de la désorganisation des moyens de 
transport en Russie, il faut s'attendre à ce 
que ce rajpartiement subisse des retards con-
sidérables. » 

Guillaume II félicite ses Généraux 
et son Allié d'Autriche 

Berne, 12 février. — Aussitôt connue à 
Berlin la nouvelle que la Russie était prête 
à cesser la guerre, le kaiser a fait télégra-
phier au maréchal Hindenburg une Adres-
se disant que ce résultat était dû aux nom-
breuses et magnifiques victoires remportées 
par le maréchal et par l'armée allemande 
qui sont, dit-il, les ouvriers de la paix. Le 
kaiser a envoyé un autre télégramme conçu 
dans le même style à l'empereur Charles 
D'autres dépêches de félicitations ont été 
expédiées au roi de Bulgarie, au sultan, 

X au chancelier, et à .von Kuhlmann. 

En attendant, il se livre ici en faveur de 
la paix à une propagande difficilement ad-
missible. 

Le « Daily Telegraph » dit : « La situation 
de l'Allemagne est étrange. Il n'y aura ni 
traité ni reprise des relations. La Russie 
ne consentira aucune concession, ne pren-
dra aucun engagement, ne fera aucun ac-
cord économique ou autre. Elle met l'Alle-
magne en présence d'une question difficile 
à résoudre. « Qu'allez-vous faire à ce su-
» jet ? a 

Le « Daily Telegraph » conclut : c En at-
tendant, pour éclairer les pacifistes de tous 
les pays, nous avons l'admirable exposi-
tion faite par le kaiser lui-même du gou-
vernement et du système politique qu'il 
préconise, et où il dit : « Nous désirons vi-
» vre amicalement avec les peuples voisins.» 
Cette, seule phrase expliq-ue pourquoi nous 
devons continuer la guerre implacablement 
et sans hésitation. » 

Des Délégués maximalistes 
font " la Noce " à Varsovie 

Berne, 12 février. — Le journal « GIos Na . 
rodon », de Varsovie, du 9 février, publie 
cette information ; 

« Les délégués russes Ioffe et Kamenefî, 
en route pour Brest-Litovsk, se sont arrêtés 
à Varsovie, à l'hôtel Bristol. Après avoir as-
sisté à quelques réceptions plus ou moins 
officielles, ils décidèrent de se donner du 
bon temps. Après avoir soupé au « Christan-
thenium », une taverne de la Novi Sviat, ils 
se mirent à casser glaces et vitres. Ils du-
rent payer pour 2,000 roubles de dégâts. En 
conséquence, le train spécial qui les atten-
dait partait de Varsovie avec six heures de 
retard, et c'est à peine si tes deux plénipo-
tentiaires étaient dégrisés lorsqu'ils arrivè-
rent à Brest-Litovsk. » 

la Paix avec l'Ukraine 
Traité complémentaire 

Bâle, 12 février. — La paix avec l'Ukraine 
proprement dite a été suivie d'un traité com-
plémentaire qui règle la reprise des rela-
tions consulaires, la remise en vigueur des 
contrats privés, le paiement des dettes, le 
rétablissement des droits d'auteurs, des con-
cessions, des privilèges, ainsi que toutes 
tes autres revendications auxquelles tes lois 
de guerre avaient porté atteinte. D'après ce 
traité, toutes les fortunes et propriétés mi-
ses sous séquestre ou sous une autre ad-
ministration doivent en être libérées im-
médiatement. 

Le traité prévoit la réparation des dom-
mages de guerre, l'échange des prisonniers, 
la restitution des navires de commerce et 
une .amnistie générale. 

La Paix avec l'Ukraine et les Socialistes 
indépendants allemands 

Bâle, 12 février. — La « Leipziger Volks 
Zeitung», organe des socialistes indépen 
dants, porte sur la paix oonclue avec 
l'Ukraine un jugement éorasant : 

« Cette paix, écrit-elle, est l'exemple ty 
pique de l'enlèvement par la violence à un 
grand Etat d'immenses territoires, d'un 
enlèvement plus brutal encore que celui 
dont jadis l'Alsace-Lorraine a été l'objet 
car jadis les vaincus donnaient, en serrant 
les dents, il est vrai, leur consentement, 
tandis qu'aujourd'hui l'Ukraine est séparée 
de la Russie malgré la volonté expresse 
du gouvernement fusse. 

» La classe ouvrière allemande, dans la 
paix d'aujourd'hui, voit beaucoup plus un 
obstacle â la fin de la guerre que des cir-
constances favorables à la paix générale; 
elle y voit surtout un obstacle à la paix 
avec la Russie. Une paix avec l'Ukraine 
donne lieu de supposer que le gouverne-
ment allemand entend poursuivre ses plans 
de conquêtes à l'est, même si te gouverne-
ment russe des bolcheviks résiste à ses 
exigences. La paix avec l'Ukraine est la 
première tentative pour réaliser son plan 
d'écrasement. » 

C'est un Nouveau Partage de la Pologne 
Paris, 12 février. — Si l'on étudie de près 

lo traité avec l'Ukraine et les frontières 
qu'il assigne à la république ukxanienne, 
on constate qu'il attribue à cet Etat pure-
ment imaginaire la Podolie, la Volhynie, 
des parties considérables du gouvernement 
de Minsk et de Grodno, et. en outre, un 
large territoire appartenant au royaume 
de Pologne, notamment les gouvernements 
de Lubîin et de Siedlce. où existe une ma-
jorité polonaise considérable. C'est un nou-
veau partage de la Pologne qui vient d'a-
voir lieu. La Pologne ainsi réduite, entou-
rée au nord et à l'ouest par les possessions 
allemandes, au sud par les possessions au 
trichiennes, sera au sud-est dévorée par 
l'Ukraine, c'est-à-dire par un protectorat 
austro-allemand. Si la paix avec l'Ukraine 
est suivie de l'établssement d'un Etat li-
thuanien, le territoire réduit attribué à la 
Pologne sera de toutes parts entouré par 
des protectorats allemands. 

Les Polonais résolus à une Opposition 
énergique 

Bâle, 12 lévrier. — On mande de Vienne 
à la date du 12 : 

«Les nouvelles polonaises disent que le 
bureau du Club polonais s'est rendu lundi 
chez te président du conseil et lui a décla-
ré que, par suite de la cession à l'Ukraine 
des régions de la Pologne, contrées peuplées 
en majorité d'éléments catholiques et polo-
nais, tout le parti polonais ferait l'opposi-
tion la plus énergique au gouvernement 
aussi bien au Reichsrat qu'aux délégations 
Le «Berliner Tageblatt» donne la même in 
formation, disant que le gouvernement est 
en face d'un bloc d'opposition tchéco-polo 
nais-s'.ave résolu. 

Les Relations russo-roumaines 
Pétrograd, 10 février. — Le maximaliste 

roumain Rakovski est actuellement installé 
au ministère des alïaires étrangères. C'est 
lui qui décide en maître des relations russo-
roumaines. 

L'Empereur Charles en Transylvanie 
Bâle, 12 février. — On mande de Crons-

tadt (Transylvanie) : 
« L'empereur Charles, parti de Baden le 

8 février,, a inspecté le front de Transylva-
nie, interrompant à plusieurs reprises son 
voyage pour se mettre en communication 
avec Vienne, Budapest et Brest-Litovsk. » 

 « 

Proclamation de 5a Lithuanie 
Berne, 11 février. — Le Conseil national 

suprême lithuanien en Suisse chargé de la 
sauvegarde des intérêts extérieurs de lEtat 
de Lithuanie, d'accord avec te Conseil d'Etat 
de Vilna, a corremun-iqué à toutes les mis 
sions diplomatiques des Etattj belligérants 
ou neutres accrédités à Berno'Te texto de la 
résolution prise par lo Conseil de Vilna qu' 
faisant appel à la conscience universelle et 
rappelant les décisions de Vilna du 18 au 
2;! septembre 1917, proclame le rétablissement 
de l'Etat indépendant de la Lithuanie, avec 
Vilna pour capitale, et la libération de toutes 

, les otolisalions envers les Etats voisins 

Paris, 12 février. — En ces jours d attente, 
où tes esprits tâchent de sdnder l'avenu, 
une nouvelle et angoissante question se po-
se : Quelle va être la réponse de la Rou-
manie à l'ultimatum du gouvernement alle-
mand lui fixant un délai die quatre jours 
pour entrer en pourparlers de paix. Bien 
que ce soit là une question de politique ex-
térieure, sortant, par suite, de notre do-
maine, nous nous y aventurons néan-
moins pour examiner les conséquences di 
rectes qu'elle aura au point de vue des 
opérations militaires. 

Si tes Roumains opposent un refus à l'ul 
timatum qui leur est adressé, c'est la re-
prise immédiate des hostilités par l'arméf 
de Mackensen. Il était admis, avant la ré 
volution russe, que si l'armée roumaine 
était obligée d'abandonner la ligne du Sé 
reth, elle se retirerait derrière le Pruth, es 
Bessarabie, qu'elle y serait ravitaillée pal 
la Russie, et qu'elle continuerait à etr» 
approvisionnée en matériel et en munition! 
par les puissances de l'Entente, avec l'aidf 
des chemins de feï russes. Mais tout cela 
es. bien changé aujourd'hui : c'est d'aborc' 
la Russie, ou plutôt te gouvernement de! 
bolcheviks, qui est devenu ouvertement hos 
tile à la Roumanie, et c'est maintenant l'U 
raine qui traite avec l'ennemi. Par con-

séquent, d'aucun côté l'armée roumaine n< 
peut trouver d'appui. Comme disaient le! 
Polonais, autrefois : « Le Ciel est trop hau! 
et la France est trop loin. » N'ayant plus d( 
lignes de ravitaillement, cette armée se trou 
ve dans la position d'une garnison assié-
gée qui ne peut, même au prix d'un effori 
désespéré, se frayieT un passage les aTmet 
à la main pour recouvrer sa liberté d'ac-
tion. On ne voit donc pas comment, mal-
gré tout l'héroïsme dont elle a fait preuv( 
jusqu'à ce jour, elle sortira de cette impas 
se, et nous devons craindre quelle ne soit ac 
culée à l'obligation d'accepter les offres i( 
paix qui lui sont imposées. 

En prévision d'une telle éventualité, exa 
minons dans quelle mesure l'abandon de li 
lutte par la Roumanie aggraverait la situa 
tion sur le front occidental. La plupart de* 
journaux font observer que, malgré la si 
gnature de la paix entre la Quadruplice e 
le représentant de la Rada de Kiev, la paii 
n'est pas faite pour cela, puisqu'il sembli 
bien que cette Rada, qui, du reste, état 
très combattue par la garnison et les max! 
malistes, n'est plus au pouvoir et a été rem 
placée par la commission de Kharkof. Ces) 
celle-ci qui, désormais, serait le gouverne 
ment de la République pupulaire d'Ukraine 
Mais, comme ce gouvernement est entre léi 
mains dos maximalistes, et que ces derniert 
avaient déclaré qu'ils ne concluraient 1C 
paix qu'en même temps que toutes tes au 
très républiques russes, constituées en ui 
Etat fédératif, on pouvait supposer qu'iW 
feraient uftie vive opposition à la paix voit 
lue par les Allemands, et que, pour l'impo 
ser, ceux-ci seraient obligés de procéder f 
l'occupation militaire du pays, ce qui exige 
rait beaucoup de troupes et durerait Ions 
temps. C'est cette considération qui pou 
vait faire espérer que si l'armée de Macken 
sen n'avait plus à combattre l'armée rou 
maine. elle serait, néanmoins maintenue sis 
le front oriental pour rétablir l'ordre 0 
faire respecter là paix signée. 

Mais voici un nouvel aspect du kaléidos 
cope russe : cet invraisemb1a.bte Trotzky 
vient de déclarer la fin de l'état de guerri 
entre la Russie et la Quadruplice et a dé 
crété la démobilisation sur tous les fronts 
en un mot. il ouvre sans conditions tonte: 
les portes de son pays aux Allemands. Ouf 
vont faire ces derniers? Vont-ils interveni' 
pour saisir tous les nouveaux gages on' 
seront à leur convenance et refouler le: 
bolcheviks loin dans la steppe, 'ou bien, ju 
géant prudent de préserver leurs trounes ri> 
la contagion révolutionnaire, vont-ils s/ 
bornor à conserver les territoires qu'ils bc 
cupe-nt et à établir un cordon sanitaire ton 
le long de, cette nouvelle frontière ? 

Un avenir prochain 1° dira. Devant cetti 
démobilisation russe qui rend leur liberi' 
d'action aux divisions turques et alleman 
des en Asie Mineure, combien il eût été pré 
r.ieux pour nous d'avoir dans cette regin-
400,000 Japonais! Peut-être regrettera-t-oi", 
plus tard, hélas! de n'avoir pas surmonti1 

les difficultés que ce projet présentait. 
Général MARABAIL. 

On s'est toujours accordé à interprète; 
comme une preuve de sang-froid, de li-
berté d'esprit, de sérénité héroïque le sta 
tut donné par Napoléon à la Comédie-
Française pendant la campagne de Russie 
Le théâtre est une des gloires de la France 
On n'a pas le droit de s'en désintéresser, 
même aux heures les plus tragiques. LJ 
dessus M. Rouché, directeur de l'Opéra 
ne pense pas autrement que Napoléon. 

Il vient de le prouver en réglant à l'Opéri 
une nouvelle mise en scène de Thaïs qui 
comporte l'interprétation « mimée » de li 
célèbre méditation, mtermédi-aire entre, h 
deuxième et le troisième acte. La bell# 
Mlle Chenal a obtenu dans ce nouvel épi-
sode de son rôle un « succès d'enthousias-
me », dit un de nos confrères, et nous 1« 
croyons sans peine avec le regret de n'a 
voir pu y aller voir. 

Or, un bruit étrange avait couru les ré-
dactions. On disait que la famille de l'au' 
teur avait protesté contre cette innovation 
Non, il n'y a pas eu protestation, mais 
simplement inquiétude... Et M. Rouché 1Y 
dissipée : 

« ... Mlle Massenet, a déclaré M. Rou 
ché, est venue me rendre visite et a le plu! 
courtoisement du monde rendu hoinmag* 
au bon goût de cette mise en scène ainsi 
qu'à la beauté éloquente, au talent délicaf 
et fier de Mlle Chenal. 

» Elle venait simplement m'expliquer sei 
craintes au sujet des suites possibles da' 
cette initiative. <( Qui nous assure, me di-
» sait-elle, que cet exemple ne sera pas ma? 
» suivi sur des scènes moins surveillées, 
» par des artistes moins distinguées, qui 
» vont abuser des effets de plastique ? » 

» Je répondis à Mlle Massenet que js 
n'aurais voulu pour rien au monde étrs 
responsable, même indirectement, d'un 
seul geste impudique introduit dans un 
ouvrage de Massenet, mais que le risqua 
me paraissait en l'espèce illusoire, puis-
que cette pantomime a tout au contraire 
un caractère religieux. » 

M. Rouché estime que Massenet a voulu 
exprimer par cette ardente prière la médi-
tation d'une âme d'abord rebelle, peu à 
peu touchée, contrite et illuminée. Le di-
recteur de l'Opéra désirait depuis long-
temps mettre à la scène les étapes de cette 
conversion... Le public s'est déclaré satis-
fait. 

Le.talent et la plastique de Mlle Chenal 
sont hors de cause. Mais je comprends la 
méfiance de Mlle Massenet, et je la par-
tage. Et d'abord, malgré tout le respect 
que mérite l'opinion de M. Rouché, la mé-
ditation est une oraison mentale, une opé-
ration intérieure, j'en appelle à M. Berg-
son. On conçoit que la musique l'évoque 
par des sons^ mais on ne voit pas ce que 
les gestes, en principe, pourront y ajouter* 

La méditation paraissait jusqu'à ce jour 
comporter plutôt l'immobilité, ou une 
déan:bnlation lente. M. Rouché a changé 

'tout cela. Il faut que Thaïs nous conte ses 
remords et sa contrition- à l'instar de Co-
lomoine regrettant d'avoir trompé Pierrot.-
Ce qui ne mérite pas d'être dit, on le danse, 
ou tout au moins on le mime. 

Oui, mais la pantomime de Thaïs a un 
caractère religieux, déclare M. Rouché.-
C'est de la prière en action. La foi qui ne 
s'agite point, est-ce une foi«ihcère ? Sans 
ce petit mimodrame, « on ne comprendrait 
pas la transformation de la courtisane 
Thaïs en catéchumène. » On vous fait voit 
le passage, ne vous plaignez pas... Soit. 
Passez, mesdames... avec une bonne lor-
gnette, nous ne perdrons rien, de votre 
conversion — à droite et à gauche. 

• P. B. 

L'Allemagne ne peut céder 
de Vivres à l'Autriche 

Zurich, 12 février. — Suivant le « Berliner 
lageblatt», les conférences alimentaires 
austro-allemandes ont eu te résultat sui-1 

vaut : L'Office allemand d'alimentation a 
décrare impossible de céder à l'Autriche la 
moindre quantité de vivres; par contre 
l'administration allemande de guerre a pro' 
mis d'envoyer aux Autrichiens quelques se. 
cours prélevés sur les réserves de l'inten-dance, "ircu-

ins en 
(jeiiôve, il février. — Ces jours derniers, 

ma gre un vent très fort, des zeppelins son! 
sortis de leurs hangars pour effectuer de* 
essais sur le lac de Constance euuciuer aei 

t,Pnir rh?a'!,:nP J1! dirigeables sont en chan. 
tier à l'riednc-hshafen,; 

I 



LE PROCES, BOLO 
(SEPTIÈME AUDIENCE) 

f\$ Mo présente une Ardente Défense de son Frère 
Le Témoignage accablant de Pavenstedt 

Paris 11 février. — Foule I Quelle foule I 
(Que sera-ce le jour de l'arrêt ? Déjà, on réa-
lise la compression à «plus que le maxi-
ihum» comme disait feu Francisque Sar-
Eey. La réputation d'orateur de Mgr Bolo, 
[mai doit être entendu à l'audience, n'est cer-
Salnement pas étrangère à cette affluence. 
ST y a un monde tout particulier : des ecclé-
siastiques, des belles madames. 
(Les gardes municipaux font de leur mieux, 
limais ils ont un mal inouï à assurer le pas-
Eago des témoins, des journalistes, des avo-
cats. On parle, on discute fiévreusement. t Tout à coup, le timbre retentit. Le silence 
wj&gne. Le conseil entre en séance. 
} D'une voix forte, le colonel-président an-
nonce l'audience ouverte. C'est la septième. 

Les accusés, qui viennent d'être intro-
Ictuits, sont aussi calmes que les jours pré-
cédents. Bolo tient à la main un volumi-neux rouleau de papier. 

PROTESTATIONS 
te greffier donne lecture d'un téiégram-

ine de M. Forsans, l'honorable sénateur 
paire de Biarritz, qui proteste contre les 
aiisinuations faites par Mme Bolo au cours 
|de sa déposition. 
£ M. Forsans, dans sa rectification, dit que 
Mme Bolo n'a pas eu pour les blessés mi-
ftitaires le dévouement dont elle se vante, 
pâmais M. Forsans n'a fait grief à Bolo 
Ifl'avoir fait soigner des blessés à Biarritz : 
|« Biarritz n'avait pas besoin de son exem-
Iple pour faire son devoir patriotique. » 
t Lecture est donnée d'une lettre de M. 
Charles Humbert, où celui-ci s'étonne du 
démenti du président Monier. Le sénateur 
ne la Meuse maintient que la garantie d'ho-
porabilité de Bolo que lui donna le magis-
trat fut formelle. 

M. Jean Hennessy, député 
Le premier témoin est ensuite entendu. 

Ê'est M. Jean Hennessy, député de la Cha-

I « Boio, dit-il, me fut présenté, en 1918, par 
iM. Finot. Il désirait me raconter son voya-

en Espagne. Je n'avais aucun soupçon. fe le savais reçu par le Président de la Ré-
publique, deux présidents du conseil et le 
forésident Monier. J'allai, en 1917, déjeuner 
chez lui. J'eus des doutes. En Charente, 
f'acquis la conviction que c'était an aven-
turier. Il eut beau m'Wviter depuis, je re-
fusai. » 

Et Mgr Bolo, reprenant les textes, tente la 
démonstration de cette thèse. M. Charles 
Humbert ne peut pour le témoin être la 
i haute personnalité politique » visée par 
l'ambassadeur allemand; mais Bolo ne peut 
être considéré comme cette personnalité 
non plus. 

L'accusé, qui, au début, semblait un peu 
ému et détournait les yeux de son frère, le 
regarde maintenant l'air vaguement pogue-
nard. Il semble qu'il n'est pas convaincu 
par ces arguments qui ont convaincu Ito 
prélat. Celui-ci poursuit avec ardeur, avec 
emballement presque, sa déposition ; c'est-
â-clire sa plaidoirie.' 

Les télégrammes Hugo-Schmidit peuvent 
être authentiques, mais cela ne prouve 
rien, selon le témoin, qui fait le procès de 
Hugo-Schmidt, ce nouvel accusateur « asso-
cié de Pavenstedt, espion lui-même, et égale-
ment en prison ». Pour Mgr Bolo, il y a évi-
dence que Hugo-Schmidt a menti. 

Passant à un autre ordre d'idées, Mgr Bo-
lo en vient maintenant à Panon. Il baisse 
la voix. Le public devient attentif. A en 
croire le témoin, Panon, plus âgé que son 
frère, a été son « mauvais génie ». 

a Panon n'est ni plus mauvais, ni meil-
leur qu'un autre; mais quand il est poussé 
par la vengeance il ne dit pas la vérité. 
Mme Panon est aujourd'hui repentante. Je 
m'incline. Mais elle était plus âgée que mon 
frère, et s'il y a eu enlèvement, c'est mon 
frère qui en a été la victime. (Mouvements 
divers.) 

Le récit que fait alors Mgr Bolo des rela-
tions de son frère, de Mme Panon et de son ; ties de ces déclarations 

que l'instruction est terminée, vos investi-
gations ne peuvent être l'objet d'aucun con-
trée dans une affaire do trahison dans la-
quelle est inculpé votre frère. Vous êtes un 
des principaux intéressés à ce que votre 
frère soit sauvé. 

En matière de trahison) quand même le 
frère d'un accusé ne chercherait que la ma-
nifestation de la vérité, on ne lui accorde-
rait pas un passeport; on n'en accorde pas 
a un proche parent. Il ne saurait y en avoir 
de plus proche que vous pour contrôler des 
charges écrasantes. Vous risqueriez d'être, 
peut-être, la première victime d'un tel voya-
ge. 

Après cette déclaration, la séance est sus-
pendue et, dans l'agitation, on discute au-
tour de la déposition de Mgr Bolo. 

EXPERT CONTRE PRELAT 
Dès la reprise des débats, le colonel-pré-

sident invite l'expert Doyen à formuler ses 
explications en réponse aux critiques dont 
son rapport vient d'être l'objet de la part de 
Mgr Bolo; mais, l'expert ayant quitté l'au-
dience, on remet à demain son audition 
pour qu'elle ait lieu en présence de son 
contradicteur. 

Les Accusations de Pavenstedt 
Lecture est alors donnée par le lieutenant 

Mornet des déclarations faites à la justice 
des Etats-Unis par Pavenstedt. D'accord 
avec les défenseurs, le commissaire du gou-
vernement passe sous silence certaines par-

mari provoque des rires. Alors, Mgr Bolo, 
brusquement, se retourne et, avec un accent 
foudroyant : « Eh 1 je ne ris pas, moi ! Je 
ne ris pas I Je pense à la montagne de men-
songes sous laquelle est écrasé mon frère. » 

Et il poursuit : « Je ne suspecte pas le 
patriotisme de l'accusation, mais je me de-
mande si nous ne faisons pas ici le jeu de 
la perfidie et de la haine allemandes. Je ne 
me le demande pas, j'en suis sûr ! Qu'a fait 
mon frère en Suisse, en Amérique? Il a 
travaillé à rapprocher le khédive de la Fran-
ce et de l'Angleterre. En Amérique, il a tra-
vaillé Hearst. C'est le premier mot qu'il a 
dit à sa femme en débarquant : il a fait en 
Amérique de la propagande française. M. 
Jusserand l'a reconnu dans un rapport. 

Pâle, couvert de sueur, le poing, levé 
dans un geste d'anathème, Mgr Bolo 
parle avec une force indignée, témoignage 

T Bolo : Où et quand le témoin m'a-t-il va I d'une conviction sincère, mais qui appa-
1 raît visiblement peu significative au public. 

Parlant de M. Charles Humbert, il déclare 
éorter la Légion d'honneur? 
r M. Hennessy : Je l'ai vu le jour où j'ai 
déjeuné chez lui. (Exclamations.) 
I Bolo : Qui était avec vous? 
ï M. Hennessy : M. Caillaux ; je ne me sou-
tiens pas des autres. 

)Le capitaine Marcel Gounouilhou 
I A M. Jean Hennessy succède le capitaine 
|Marcel Gounouilhou, du 57e, directeur de la 
f* Petite Gironde ». M. Gounouilhou a connu 
SBolo en 1911 : 
| « A ce moment, dit-il, Bolo m'a été pré-
senté par un collaborateur traitant dans la 
'< Petite Gironde » les questions agricoles. 
Bolo s'occupait d'agriculture et du Venezue-
la. II me demanda de signaler à M. de Sel-
jves l'importance de' la reprise des relations 
ïïiplomatiques avec le Venezuela, qui inté-
ressait notre commerce du Sud-Ouest. M. 
4e Selves répondit que le gouvernement 
«'occupait précisément de renouer ces re-
lations. 

» Je revis Bolo pour une affaire de câ-
bles; il s'agissait de mettre nos communi-
cations avec l'Amérique du Sud à l'abri de la 
Suprématie anglaise. Tout notre commerce y 
jSta.it intéressé. Le ministre des postes ap-
prouva entièrement, mais le ministre des 
(affaires étrangères ne voulut pas suivre 
l'affaire pour ne pas contrarier les Anglais. 
3e n'ai donc vu Bolo que dans des circons-
tances où il s'occupait de questions d'inté-
jrêt général; je ne l'ai vu que sous un 
îjour extrêmement favorable. » 
F Sur une demande de Me Albert Salles, avo-
jbat de Bolo, M. Marcel Gounouilhou déclare 
kju'une couverture du journal «J'ai vu» re-
présentant Bolo et Berostorff n'est pas un 
Idocument, mais une composition photogra-
phique. 
f Le commissaire du gouvernement : Je 
n'attache aucune espèce d'importance a ce 
lôocument. 

Le Plaidoyer de Wr Bolo 
Mgr Bolo va défendre fraternellement l'ac-

j&usé. Quand 11 s'avance à la barre, un grand 
toouvement de curiosité se produit. La ré-
putation du prélat comme prédicateur est 
grande, surtout dans le monde féminin au-
ouel étaient surtout destinées les conféren-
ces faites dans les églises et même dans les 
galles profanes. Aussi l'intérêt du public 
$st-il vivement surexcité, 
r Figure pleine, stature élevée, le prélat n'of-
tre aucune ressemblance physique ni dîal-
ture avec son frère; il porte digne, tandis 
4fue l'autre s'efforce de porter beau. 

D'une voix calme et grave il décline : 
«Jean-Marie Bolo, protonotairè apostoli-

que. Par respect pour le conseil, j'aime 
pileux me considérer comme ayant prêté 
serment. Je crois pouvoir déclarer n'être 
pas suspect de déposer en faveur d'un tral-
ïre, fût-il mon frère ? Je suis patriote, fils 
Be patriote. En 1914, quand nombre de mes 
Concitoyens prenaient la route de Bordeaux, 
fai oublié que j'avais des élèves, je me suis 
Engagé au front. 
f » Quant à mon frère, nul n'a été plus sé-
vère pour lui que moi. Depuis son mariage, 
le seul vrai puisque le seul religieux, j'ai 
appris que j'avais été trop sévère; mais à 
l'heure où tout Paris, hommes politiques, 
magistrature, finance défilait dans ses sa-

' ions, seul je n'y ai pas mis les pieds. 
«J'ai le droit de dire que si je n'avais pas 
certitude qu'il est innocent, je serais dans 

n coin à dévorer ma honte et ma colère 1 
is j'ai cette certitude. Avant tout, j'offre 

es excuses s'il m'échappe des paroles ré-
rêhensibles arrachées à mon émotion, 
ans ma pensée, il ne sera jamais rien 
>ui puisse faire injure à la loyauté et au 
atriotisme de l'accusateur. » (Mouvements.) 
Mgr Bolo entre alors dans la discussion 

.es pièces du dossier, et dit avoir fait dans 
^ dossier de Berne une découverte qafi i] 
"uallfle d'effarante, eit qui, d'après lui, ex-
lique les raisons pour lesquelles la presse 

te public ont pu être mystifiés. 

que ses responsabilités lui paraissent liées 
à celles de son frère. M. Humbert, pour 
lui, est innocent, son frère l'est donc aussi. 
Mais pourquoi cette différence de traite-
ment? L'un est en prison, l'autre se pro-
mène librement. 

Mgr Bolo discute ensuite certaines cons-
tatations de fait de l'expert Doyen, qui, sui-
vant lui. est sorti de la mission qui est 
normalement confiée à un expert compta-
ble. Il lui reproche notamment des erreurs 
concernant les achats de terrains de Bolo, 
les dates des versements de fonds d'Améri-
que. Mgr Bolo discute le rapport de l'ex-
pert avec l'aisance d'un familier de la 
Bourse : on pourrait se croire à l'audience 
d'une chambre civile. 

« Et comment, dit-il, M. Doyen ne s'est-ll 
pas adressé à la banque Behrens. d'Anvers, 
par l'entremise de banques neutres, pour 
savoir si mon frère avait là avant la guerre 
des dépôts? » 

UN INCIDENT ET DES EXPULSIONS 
Mgr Bolo dit qu'il a fait demander un 

passeport au président du conseil, lui fai-
sant exposer, dit-il, les raisons extrême-
ment tragiques qu'il avait de demander ce 
passeport. Avec véhémence, Mgr Bolo cla-
me : « M. Clémenceau me fit répondre qu'il 
devait consulter le capitaine-rapporteur; 
puis il me fit savoir que la réponse était 
négative pour trois raisons : 1° que Mgr 
Bolo est suspect; 2° qu'il ferait le possible 
pour gagner du temps; 3° qu'il ne pourrait 
rapporter de son voyage que des effets d'au-
dience. » 

« Suspect I J© suis suspect I Messieurs, j'ai 
passé deux ans sur les torpilles et les mi-
nes de l'Adriatique. Pendant deux ans j'ai 
dormi à côté d'un 195. Je suis tombé grave-
ment malade en soignant les cholériques 
de Corfou, les typhiques de Salonique. Pen-
dant deux ans J'ai offert mon âme à Dieu 
et ma vie pour la patrie, et j'entends dire, 
par un homme qui accepte comme vérité 
les paroles du uhlan Saddik et des espions / 

i Pavenstedt et Hugo Schmidt; j'entends dire i 
! que moi je suis suspect ! Et alors, les deux ■ 
j millions d'hommes qui, les pieds dans la ! 

j boue, la tête sous la mitraille, luttent pour I 
la France 1 Tout cela ne leur servira de 
rien ? 

» A la première occasion, un juge d'ins-
truction pourra leur dire : Votre patriotis-
me est suspect I » 

Sur ces mots, des applaudissements écla-
tent. Des protestations répliquent. Le 
brouhaha est intense. 

Le président : Faites sortir les personnes 
qui viennent d'applaudir I 

Il est procédé a cette petite opération, et 
quand le calme est rétabli, Mgr Bolo re-
prend : 

« La troisième raison est que je pourrais 
rechercher des effets d'audience ? Je ne sais 
pas ce que c'est que des effets d'audience ! » 

Le président : Vous l'avez vu tout à 
l'heure. 

Mgr Bolo : L'accusation considère-t-elle 
ses arguments d'une telle fragilité qu'un 
seul effet d'audience peut les renverser 
tous ? 

« Je termine, dit Mgr Bolo : Lorsqu'à la fin 
de septembre 1917, mon frère était mori-
bond, il m'a écrit, me disant : « Je crois que 
je vais mourir. Ne viendras-tu me voir ?» H 
y avait une trentaine d'années que je ne 
l'avais pas vu. Je vous avoue qu'en lisant 
ces lignes, mon cœur a battu très fort! Je 
me suis trouvé en présence d'une situation 
angoissée. J'ai voulu tout de même m'assu-
rer de la réalité de ce qui m'était écrit. Un 
ami est allé constater la réalité de la chose. 
Je reçus un télégramme : « Danger de mort 
certain ». J'ai pris le train, j'ai voyagé tou-
te la nuit, je suis arrivé le matin au Grand-
Hôtel. Mon émotion était grande. J'avais 
dix ans quand mon frère est né. J'ai été son 
parrain. Entre dix et vingt ans, j'ai été son 
petit père. (Mouvements.) 

» Il était très intelligent, très bon, je l'ai 

Il ressort des déclarations de Pavenstedt 
dans l'affaire des journaux que les rapports 
entre Bolo et lui - même se sont établis sur-
tout à propos du « Journal », qui, parmi les 
feuilles pouvant intéresser Bolo, semblait 
être le « principal atout » de l'accusé. Il pa-
rut évident à Pavenstedt que Bolo était au 
courant de sa nationalité allemande, ce qui 
n'aurait pas empêché Bolo de lui confier 
ses projets de propagande pacifiste. 

Pavenstedt reconnaîtra ailleurs qu'il était 
agent de l'Allemagne et l'intermédiaire en-
tre Bolo et von Bernstorff, et fait l'expose 
des faits et le rappel du versement au pa-
cha, lequel aurait demandé que le verse-
ment eût lieu au crédit de son compte à la 
Banque du Canada. Quant au chemin ban-
caire que devait prendre la somme pour ve-
nir en France, Bolo faisait son affaire du 
transfert. Pavenstedt poursuit: «Je ne par-
lai à personne pour cette affaire. J'estimai 
que ce n'était pas une chose à ébruiter, par-
ce que je pensai qu'on pouvait me critiquer 
de m'être mis en rapport avec l'ambassa-
deur d'Allemagne. Bolo est parti peu de 
jours après le versement de la somme. » 

L'exposé de la « négociation » est terminé. 
L'idée de régler la participation de Bolo 
au « Journal » avec de l'argent allemand lui 
a été suggérée par moi. J'estimais que Bern-
storff avait intérêt à voir changer le ton 
de la presse parisienne. » 

« Peu importe d'où viendra l'argent, au-
rait répondu Bolo. Je ne connais et ne veux 
connaître que vous. » 

A noter cette pensée de Bolo sur l'opinion 
publique relevée par Pavenstedt : « Vous 
ne savez pas ce qu'est cette opinion en 
France : il y a 95 personnes sur 100 qui 
n'ont d'autre pensée que celle du journal 
qu'ils lisent. » 

Tout cela est connu.-.. La salle s'éclaircit. 
On relève le propos fameux depuis long-
temps : « Vous savez, Bolo, que vous êtes \ 
un homme très fort et très heureux. Il y a ! 
quelques jours à peine que vous êtes ici, et I 
vous repartez après avoir encaissé 10 mil- | 
lions ! » 

Bolo est apparu à Pavenstedt comme un 1 

homme très, très vaniteux. Il a dû, selon : 
lui, subjuguer Charles Humbert en lui di-
sant que c'était chose extrêmement facile 
pour lui de trouver de l'argent. 

L'attorney relève l'invraisemblance du ; 

fait que Bernstorff ait pu verser une som 
me considérable pour le compte d'un hom- j 
me qui ne le connaissait pas et qu'on ne : 
nommait même pas. Pavenstedt répondit. | 
« Bernstorff me connaissait et avait con- ; 
fiance en moi ; et puis, surtout, il y avait j 
le contrat Charles Bombert!» 

Bolo ne dit rien à Pavenstedt de ses rela- ; 
lions en Suisse. Le mot de passe « Saint- j 
Régis » a été pris sur la demande de -Bolo i 
en vue de communications ultérieures. j 

— « Et c'est tout I » ponctue le greffier en ! 
terminant, après une lecture de plus d'une ; 
heure et demie. 

avoir combattu pendant près de deux an-
nées à la tête de magnifiques soldats qui 
battirent l'ennemi partout où ils le rencon-
trèrent; je n'avais qu'un but qui m'était une 
obsession : retourner au feu aussitôt que 
possible. Des amis m'indiquèrent qu'une oc-
casion s'en offrait auprès d'une armée alliée 
dont le commandant en chef avait sa famille 
installée près de Biarritz, et que je ferais 
bien de m'en Informer auprès d'elle. » 

Le général expose que Bolo le mit alors 
en relations avec une haute personnalité 
administrative, et il ajoute : 
4 « Dans le même temps des calomnies, dont 
Je n'ai pas à préciser l'origine, mais qui ten-
daient a diminuer l'œuvre de guerre de mes 

•soldats et la mienne, s'ôtant répandues pour 
faire échouer ma candidature, je crus de-
voir, pour permettre d'y répondre, adresser 
à Mi Bolo, en vue de les remettre en cas de 
'besoin à la personno administrative préci-
tée et par elle à la famille du" général en 
chef allié, une sorte de curriculum de mes 
actions de guerre sur le front. Des schémas 
y -étaient joints, qui permettaient de com-
prendre, Aucun d'eu* n'avait en auciKie-fa-
çon le caractère d'un pian. Le tout ne visait 
que des actions dont les plus récentes étaient 
vieilles de plus de six mois et qui toutes 
n'étaient plus que de nature historique. » 

Le poste souhaité ayant été attribué à un 
autres peu de temps après, les relations du 
général Ferry et de Bolo cessèrent comme 
elles avaient commencé.  * 
Un Démenti du président Monier 

Le président Monier communique aux 
journaux le démenti suivant à M. Caillaux : 

« M. Caillaux a déclaré à l'audience d'hier 
qu'au cours de mon entrevue avec lui, en 
1911, H y a donc sept ans, — n'a-t-il pas pu 
se faire une opinion bien exclusivement 
pyersonnelle depuis cette époque ? — }e lui 
aurais « répondu de l'honorabilité de Bolo 
comme de la mienne propre ». Ce propos n'a 
jamais été tenu par moi. 

» D'abord, je n'ai fait que me rendre à 
une entrevue qui avait été combinée et or-
ganisée . en dehors de mon initiative. En-
suite, je me suis borné à relater à M. Cail-
laux les renseignements que m'avait pro-
curés ma récente enquête, entre autres les 
multiples documents Panon et notamment 
la longue lettre, si édifiante et si persuasive 
par tous les détails significatifs qu'elle ren-
ferme, aux termes de laquelle celui-ci s'at-
tribuait expressément la condamnation de 
1894. 

» J'ajoutais que si le rapport de police 
énonçait sur Bolo quelques faits très an-
ciens sur lesquels je possédais des justifi-
cations, les renseignement étaient « entière-
ment favorables » (sic) depuis son mariage 
(1905) qui avait eu pour témoins quatre! 
hautes personnalités parisiennes aussi no-
toires qu'honorables. » 

» J'ai terminé en disant que depuis trois 
ou quatre ans que je connaissais Bolo, qui 
m'avait été présenté et recommandé péff 
deux ministres, je l'avais vu mener constam-
ment une vie correcte et que jamais je n'a-
vais surpris dans sa bouche un propos ré-
préhensible ou inquiétant. Ce fut tout. J'ai 
même, en me retirant, conseillé à M- Cail-
laux, alors ministre de l'intérieur et de ia 
Sûreté générale, de prendre des renseigne-
ments de son côté et d'agir en conséquen-
ce. ». 

Le Kaiser veut rendre 
la Paix au monde 

é@s de Prix de Guerre à 
_jrf 

Bâle, 11 février. — On mande de Hom-
bourg, en Hesse : 

« Au cours d'une manifestation publique 
à l'occasion de la conclusion de la paix en-
tre l'Allemagne et l'Ukraine, le kaiser, ré-
pondant à une allocution du bourgmestre, 
a déclaré : 

« Nous avons traversé des temps difflei-
» les, où chacun eut son fardeau à porter. 
» celui qui est maintenant devant vous n'est 
» pas celui qui eut le moins de soucis, de 
» deuils et d'angoisses; il supporta le souci, 
» la douleur de tout son peuple. Nous nous 
» sommes engagés souvent sur de fausses 
» voies. A sa dure école, le Seigneur nous 
• montra le chemin que nous avions à sui-
» vre. Le monde n'est pas sur le droit 
» chemin. 

» Nous, Allemands, qui avons encore de4 
» idéals, nous devons nous employer à ra-
» mener des temps meilleurs; nous devons 
» lutter pour le droit et la fidélité. . 

» Notre Seigneur Dieu veut la paix, mais 
une paix dans laquelle le monde s'efforcera 
d'accomplir ce qui est juste et bon. Nous de-
vons apporter la paix au monde : nous le 
ferons de toute façon. Une telle paix a été 
conclue hier dans un esprit amical. L'en-
nemi, qui a été battu par nos armées, s'a-
perçoit qu'il ne sert plus à rien de combat-
tre. Quiconque nous tend la main recevra 
la nôtre : nous lui donnons une poignée de 
mains. Mais celui qui ne veut pas accepter 
la paix et qui, au contraire, verse son pro-
pre sang et celui de notre peuple, doit être 
forcé de conclure la paix. Nous désirons vi-
vre en relations amicales avec les peuples 
voisins, mais il faut d'abord que la victoire 
des armes allemandes soit reconnue. Nos 
troupes, conduites par notre grand Hinden-
burg, continueront à remporter cette victoi-
re. Alors viendra la paix. » 

» rrr6 A* C'est alors que l'exceEente institution de\ 
Tous nos lecteurs nous sauront gre ae municipales est venue fonction, 

placer sous leurs yeux le tableau ci-dessous. » 
que nous avons relevé sur les statistiques 
qui ont été dressées par les services, corn-
pétents de notre ville, et qui est particuliè-
rement suggestif, de la hausse des prix 
subie par les principales denrées d alimen-
tation à Bordeaux depuis le début, de la, 
guerre jusqu'à la fin de décembre 1917. n 
atteste d'una manière saisissante 1 éléva-
tion progressive et formidable du prix de 
la vie. 

Tableau comparatif du Pris des Denrées 
Désignées ci-dessous, ans dates ci-après : 

NATURE 
DES DENRÉES 

kilo. 

l'Allemagne prépare en Alsace 
un Référendum à sa manière 

On lit dans la « Li-

Bœuf kilo. 
Veau » 
Mouton » 
Agneau » 
Poulets » 
Poules et coqs » 
Oies grasses. » 
Canards gras. » 
Canards ord. » 
Dindes » 
Pigeons ... pièce. 
Lapins dom. kil. 
Lapins gar. pièce. 
Lièvres » 
Perdreaux ... » 
Bécasses.... 
Poro frais. 
Jambon ... 
Saucisse » 
Boudin » 
Saucisson » 
Pâté foie poro » 
Graisse porc » 
Graisse alim. » 
Œufs, douzaine. 
Lait litre. 
Beurre kilo. 
Gruyère » 
Roquefort ... » 
Auvergne ... » 
Port - Salut .. » 
Pom. de terre. » 
Choux nom. douz. 
Choux-fleurs » 
Choux Brux. kil. 
Laitues douz 
Carottes... paquet 
Navets douz, 
Poireau^ » 
Haricots secs.kilo 
Lentilles » 

cent. 

Une Lettre de M. Francis Yiffar 

Nous recevons la lettre suivants : 
« Bordeaux, 11 février. 

» Monsieur le Directeur, 
» Le compte-rendu de la cinquième au-

dience de l'affaire Bolo résume d'une fa-
çon trop laconique et par suite inexacte, 
la déposition écrite que j'avais adressée 
à M. le Greffier du 3e conseil de guerre, à 
Paris. Cette déposition était ainsi conçue : 

» 1° J'ai connu Bolo avant la guerre. 
» 2° Depuis le début de la guerre, je l'ai 

vu quatre ou cinq fois et j'ai dîné avec 
lui trois ou quatre fois. 

» 3° Bolo m'a toujours paru fort aimable 
et de relations très agréables. Il était tou-
jours prêt à rendre service à tout le mon-
de. 

» 4« Il n'a jamais prononcé devant moi 
le moindre mot suspect, et je ne pouvais 
vraiment pas soupçonner un homme qui 
avait mis une grosse somme d'argent dans 
un journal qui, tous les jours, exhortait 
le pays à fabriquer des canons et des mu-
nitions pour chasser l'ennemi. 

» Je me suis donc borné à constater des 
faits sans porteT aucun jugement sur Bolo. 

• Je vous serai très obligé, Monsieur le 
Directeur, de vouloir bien insérer cette let-
tre et, je vous prie, de trouver ici l'assu-
rance de ma considération distinguée. 

» Docteur Francis VILLAR, 
t Professeur à la Faculté de médecine. » 

Bâle, 11 février, 
berté » : 

« D'un ensemble de renseignements auto-
risés venus d'Allemagne, il résulte que le 
gouvernement de Guillaume II prépare déjà . 
le référendum alsacien-lorrain a la manière 1 P°is cassés 
forte. 

» Depuis plusieurs semainos, les autoch-
tones suspects de sympathie française sont 
expatriés par force et en des conditions 
d'une révoltante brutalité dans toutes les 
parties de l'Allemagne les plus éloignées 
possible de la frontière occidentale. C'est à 
la suite d'activés enquêtes de police que fut 
opérée cette vaste émigration obligatoire, 
analogue mais beaucoup plus considérable 
à celle qui se poursuit- encore parmi les po-
pulations du Nord français. 

» Ainsi l'empire espère décapiter d'avance ! Langoustes 
tout mouvement francophile en Alsace-Lor- ! ;??£î, Bay. cent. 
lairk% t0H1S °ÏÏX qU\ j^6?1 s^eP"016? Huîïres vertes de défendre utilement l'idée française étant I Huîtres eravet 
exportés. D'autre part, on compte par là ter-
roriser ceux qui restent, qu'on menace en 
outre de ruine. Ainsi se dessine dans tout 
son machiavélisme le. danger de la propa-
gande entretenue en France à grands frais 
boches pour le référendum préalable à toute 
annexion de l'Alsace-Lorraine. » 

Élite Hanifestaticm 

Riz... 
Oignons ... . 
Ail 
Poires 
Pommes ... .. 
Orang:es ... 
Soles 
Anguilles ... 
Turbot 
Grondins... . 
Maquereaux. 
Merlus 
Mulets 
Carrelets ... . 

Huîtres gravet. 
Huîtres port. 
Vin litre. 
Pain... 
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2 65 1 3 05 3 15 
1 90 2 45 2 85 3 85 4 » 
2 40 2 75 3 10 3 30 3 50 
2 » 2 » ■ 2 55 3 35 4 10 
3 05 2 75 3 80 1 4 65 5 50 
1 65 1 90 2 65 | 4 25 4 75 
2 30 1 2 30 | 2 25 4 95 5 15 

1 2 40 2 30 2 30 5 10 5 25 
1 90 | 2 05 1 2 85 | 4 » 4 75 
2 15 1 90 2 80 3 05 4 25 
1 60 1 50 1 90 2 40 2 90 
1 85 1 95 2 45 2 95 4 » 
2 50 » » » 3 25 
8 25 » » » 10 50 
2 65 » » » 4 75 
4 25 » 1 ■ » : » 4 75 
2 10 2 50 1 3 40 4 10 5 50 
2 35 2 85 3 80 5 90 8 » 
1 90 2 10 2 75 4 10 5 25 

| 1 45 | 1 55 2 50 3 90 5 10 
2 45 2 65 3 35 4 90 7 25 
2 10 2 35 3 10 4 10 5 25 
1 90 2 30 3 15 4 35 5 90 
1 45 1 65 2 40 3 45 4 70 
2 20 2 40 3 40 3 60 4 25 
0 25 0 30 0 30 0 35 0 45 
3 65 4 65 5 25 6 75 8 » 
3 15 3 40 3 90 5 25 7 50 
2 90 3 15 3 40 4 10 6 75 
2 65 2 90 3 25 3 65 4 25 
2 90 3 20 3 50 3 90 5 25 
0 15 0 20 0 25 0 30 0 35 
2 25 3 » 3 75 5 » 9 » 
5 25 5 » 6 » 9 » 12 75 
0 60 0 55 0 85 1 60 1 75 

1 0 70 I 0 70 1 0 80 | 1 30 1 10 
| 0 75 0 80 0 60 0 95 0 85 

0 30 0 35 o r, 0 45 0 60 
1 » 1 1 25 | 1 35 2 25 2 75 
0 75 0 95 1 75 1 90 1 95 

0 80 | 0 95 1 90 2 20 2 90 
1 0 85 1 05 2 » 2 50 3 70 1 0 90 1 15 1 90 2 15 2 40 

1 0 15 I 0 20 0 25 0 40 0 45 
0 25 0 10 0 60 0 90 0 90 
0 60 0 55 0 55 1 30 o sr> 
0 30 0 35 0 45 0 70 0 70 
5 50 5 50 5 50 6 » » » 
2 65 8 50 5 50 6 » 9 50 
1 35 1 30 1 60 2 » 2 75 
3 » 3 75 3 25 2 75 4 » 
1 30 1 30 1 25 2 25 3 » 
1 10 1 20 1 50 2 50 3 50 
1 35 1 55 2 75 4 » 4 50 
2 » 2 25 2 65 3 » 4 » 
1 25 1 40 1 70 1 75 2 50 
4 » 4 25 6 » 8 25 i5 50 

! 2 75 4 75 5 50 9 60 9 60 
| 3 25 | 4 50 | 5 50 7 50 fi 50 
1 4 40 4 75 I 5 50 10 50 10 » 

| ' 2 25 2 25 2 25 3 50 i 50 
| 2 » 1 90 | 1 90 3 50 4 » 
I 0 45 0 50 1 0 65 0 85 1 25 
1 0 45 0 45 1 0 50 0 55 0 60 

Athènes, 10 février. — Cette après-midi 
une foule immense, comprenant des per&on- j 
nés de toutes classes, des corporations ou- ! 
vrières, des étudiants et ayant à sa tète le ! 
maire et des conseillers municipaux, a en-
vahi la place de la Concorde, débordant i 

I dans les artères principales conduisant à la 
maison de M. Venizelos et formant une ma-
nifestation colossalle pour protester contre 
les événements de Lamia et les agissements ; 
défaitistes, et réclamer le châtiment des 
traîtres aux cris de : « Vive Venizelos ! 1 

vive ia guerre ! vivent les alliés ! » 
Plusieurs orateurs, dont le maire d'Athè- ; 

nés, ont exposé les motifs de la manifesta- ! 
tion et la nécessité pour l'hellénisme de se I 
consacrer à la lutte engagée. 

M; Venizelos, quoique légèrement lndis- ! 
posé, est venu sur le Dalcon devant î'insis- j 
tance de la foule et a remercié le peuple en ! 
quelques mots de sa grandiose manifesta-. : 
tion, ajoutant que le vice-président du con-
seil, M. Repoulis, parlerait à sa place. 

La foule a éclaté en applaudissements et 
en vivats 

« Deux ordrés de faits, continue-t-il, sont j mais beaucoup ! Quand la mort est proche, 
à considérer. D'abord on doit examiner le 

'l'apport de l'ambassade de Berne «dicté» 
bar le « uhlan » Saddik et rédigé par M. Ca-
mélia. » ) 
\ Selon ce récit, le prix de la prétendue 
jtrahison de'Bolo serait une somme ayant 
toermis l'achat de terrains. Or, il est. « affo-
pant », dit Mgr Bolo, de constater que ces 
fechats de terrains ont eu lieu en 1917, alors 
îque la scène à la suite de laquelle les fonds 
jauraient été fournis à Bolo eut lieu en 
1915. 

I Et Mgr Bolo demande au colonel - prési-
Stîent de vérifier lui-même dans la procé-
dure la date des différents achats de ter-
tains. 

! Le colonel lit « Par acte de novembre 
Ï917, vente du domaine de Peymartin : 1° 
S mars 1915, un terrain de 40,000 francs, 
[dont 10,000 francs payés comptant; 2° 1916, 
iparcelle de terre, 20,000 francs, dont 10,000 
(payés comptant; 3<> juillet 1917, terrain de 
68,000 francs comptant; 4° domaine de Pey-
piartln. » 
• Mgr Bolo : Donc, voici la preuve faite I 
jbes contradictions continuent entre le 
» uhlan » Saddik et Bolo. 

Et Mgr Bolo explique en détail les con-
tradictions qu'il croit voir. C'est ainsi que 
Mgr Bolo étudie la question de l'achat des 
Journaux et trouve « absolument invraisem-
plable » que son frère ait pu songer à l'a-
teîiat des Journaux sans songer, « Ipso fac-
lo », à l'achat de la censure elle-même, du 
gouvernement et du Président de la Répu-
blique. 
; Puis, Mgr Bolo examine le dossier d'Amé-
jrique et considère que « la question Pavens-
ftedt se superpose d'une façon étrange à la 
liquestion Saddik ». 
I. » Là aussi, remarque le prélat, on est en 
jprésence comme accusateur d'un ennemi 
ae la France et d'ui menteur. Quant aux 
(télégrammes, « non seulement ils sont faux, 
f» mais Ils n'existent pas, mais ils ne peu-
bt vent pas exister ! Ce sont d'énormes âne-
Wries. » (Mouvements divers.) 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 13 lévrier 1918 

Pénurie par la Yle! 
Par Mary FLORAN 

— Calmez-vous, dit Jean, il es> très j,os-
jjtole que madame d'Esports ait glissé, com 
me elle vous l'a dit. Eh tout cas, un éva-
ïiouissement dont on revient si vite ne peut 
»voir une cause grave. Cela peut être un 
irertige, un étourdissement, pas une conges-
tion. Tranquillisez-vous donc, ne serait-ce 
gué pour votre malade, car de vous remar-
quer remuée comme vous l'êtes pourrait ag-
graver son malaise, à elle, toujours si 
préoccupée de vous I 

U- Oh I oui I pauvre chère maman 1 et 
1, égoïste, qui n'y prenais pas garde 1 

'irai ne pensais pas à lui épargner les émo-
fions, les peines... Ah I si elle est malade, 
îa suis bien punie ! 
r* introduisez-moi tout de suite, voulez-
TTOUS ? dit Jean pour couper court à cette 
exaltation; si madame d'Esports souffre, le 
temps presse pour la soulager 
flÀ marquise était étendue, très pâle, les 
Weux fermés. A l'approche du jeune méde-

tous ces souvenirs d'enfance reviennent en 
tourbillon ! Je suis rentré presque chance- j 
lant I II m'a pris dans ses bras assez débi- l 
les, en sanglotant. La première chose qu'il 1 

m'a dite : « Je ne suis pas un traître 1 Je te 
» jure que je ne suis pas un traître I Dis-moi 
» que tu ne le penses pas I » Je ne pleure 
pas facilement ; On m'accuse de dureté ! ; 
J'ai senti qu'à cet instant mes larmes fie se i 
mêlaient pas aux larmes d'un traître I (Mou-
vements.) 

Il est indéniable que le témoin a commu-
niqué son émotion, bien naturelle, à l'au-
ditoire. 

Le président : Je ne discute pas la plai- ' 
doirie que vous a dictée votre cœur de j 
frère, mais je tiens à faire deux constata- j 
tions : 1° le juge d'instruction a fait tout \ 
son devoir ; 2° les télégrammes Bernstorff, ! 
dont vous avez conteste l'authenticité, ont ; 
été remis par le gouvernement américain ; 
lui-même; c'est une source incontestable. j 

Le commissaire du gouvernement : Je n'ai j 
aucune question à poser au témoin, qui est j 
venu dêfendire son frère ; mais je veux rec- j 
tifier une de ses erreurs. Jamais ùn magis- j 
trat n'a exprimé l'avis officiel auprès d'une i 
autorité quelconque que le témoin fût un i 
suspect, cela pour deux raisons : Nous sa- j 
vions que vous aviez pris du service mili-
taire pendant la guerre; ensuite, raison ca- j 
pitale à nos yeux, vous étiez le frère de 
l'inculpé. Quoi qu'il pense en son for inté-
rieur, jamais un magistrat n'exprime une 
opinion aussi blessante sur le frère, la 
femme, le père ou la mère d'un accusé. 

Mgr Bolo : Si vous mettez en doute ma 
conversation avec mon ami, le témoin vien-
dra attester l'exactitude de ce que j'ai dit. 

Le commissaire du gouvernement : La rai-
son pour laquelle un passeport a pu vous 
être refusé, c'est' que l'Instruction était ter-
minée. Vous avez été entendu comme témoin 
pendant l'Instruction; vous avez vu te ca-
pitaine Bouchardon; vous n'avez exprimé 
aucune opinion relative à certaines recher-
cîies ou contrôles en pays neutres. Alors 

— Vous, docteur, déjà ! Je vous remercie, 
l'avais hâte que vous veniez rassurer ma 
fille J'ai beau lui affirmer que j'ai glissé, 
ce qui est la cause de ma chute, je vois 
bien qu'elle ne le croit pas et s'alarme ou-
tre mesure. 

— Mademoiselle d'Esports salarme de 
vous voir souffrir, madame, dit le docteur, 
car vous souffrez ? 

—• De mon pied, beaucoup. Je crois que 
je me suis donné une entorse. 

Le docteur visita soigneusement la jambe 
malade, puis il ausculta la marquise, l'exa-
mina attentivement et, suivant son habitu-
de dans un complet silence qui lui permet-
tait de concentrer toute son attention sur le 
sujet qui l'occupait. 

Enfin il se releva et son regard rencontra 
les" veux d'angoisse que Bertrande fixait 
sur lui. Par pitié, il lui sourit. 
_ Ce n'est rien, dit-il ensuite très sérieu-

sement rien qu'un accident. L'état général 
de madame d'Esports ne permet pas de 
présumer que sa chute ait été causée par 
une Indisposition. Elle a glissé, simplement, 
c'est de toute évidence. Seulement il y a 
déchirme des ligaments périarticulaires 
c'est-à-dire entorse. Nous allons calmer la 
douleur par la compression et des applica-
tions d'eau. Cela suffira pour l'apaiser, 
mais de longs jours de repos, de repos an-
solu, vont être nécessaires à madame tt iis-
ports, car j'ai constaté, dans les jambes, 
des varices; son svstème veineux laisse a 
désirer. Il faut donc de l'immobilité et 
beaucoup de calme. 

— Ah 1 fit Bertrande, passionnément at-
tentive, le système veineux 1... Et le cœur, 

, docteur ? 
1 efleue est. ïatumé. mailemQiëfiliâi 

M. Henri Cain 
Le conseil entend M. Henri Cain, auteur 

dramatique : 
« M. Bolo a été mon ami pendant sept 

mois et demi. Bolo m'a dit devant notre 
ambassadeur à Pétrograd, M. Georges Louis, 
que le roi d'Espagne était désireux de voii 
des relations plus intimes s'établir par la 
presse entre la France et l'Espagne. M. 
Georges Louis m'invita à rapporter cette 
conversation au Président de la Républi 
que. Je le fis. Le Président me répondit 
« C'est mon devoir d'écouter tous ceux qui 
ont quelque chose à dire d'utile pour mon 
pays. » Huit jours se passèrent. Bolo et.moi 
tûmes convoqués pour venir à l'Elysée. 

» Bolo raconta au Président ce qu'il nous 
avait dit. Le Président prit grand soin de 
l'écouter pour les rapports entre l'Espagne 
et la presse françaisye, qui étaient devenus 
plus cordiaux. A la fin de cet entretien, Bo-
lo parla à un moment du khédive d'Egypte 
et de M. Hearst, disant qu'ils étaient de ses 
amis et qu'il pourrait sans doute avoir un 
bon effet en les ramenant de plus en plus 
à la cause française. 

A ce moment-là, le Président répondit, 
coupant l'entretien : Je ferai part de vos pa-
roles à M. le président du conseiL 

Lo commissaire du gouvernement : Le Pré-
sident de la République n'a-t-il pas usé 
d'une formule pittoresque ? 

M. Henri Cain i En effet, il me dit ceci un 
peu plus tard: «Je recevrais le diable, s'il 
m'apportait une nouvelle utile pour mon 
pays. » 

Le commissaire du gouvernement: Le dia-
ble? Il s'agissait de Bolo 1 

A ce moment-là, une discussion s'engage 
entre la défense et le ministère public. 
Bolo a-t-il été chargé d'une mission offi-
cielle ? 

— Oh ! certainement pas ! répond M. Cain. 
Le commissaire du gouvernement : Il n'y 

a eu ni mission officielle, ni mission offi-
cieuse d'aller réconcilier le rot et M. Cail-
laux. Sur ce point, la déclaration du ro1 

d'Espagne ne laisse aucun doute. 
Des Révélations (J) 

Me Marcel Héraut dit qu'il a encore qua-
tre témoins à faire entendre, dont un qui 
lui a annoncé avoir à faire des révélations 
au conseil. (Sensation.) 

La séance est renvoyée au lendemain. 

L'AFFAIRE DES CARBURES 
Double acquittement 

Paris, 11 février. — La septième séance 
est ouverte à treize heures vingt. 

Me André Bonnet reprend sa plaidoirie 
par une vigoureuse attaque contre MM. Jo-
rat et Denoël, qui prétendent représenter 
les consommateurs de carbure, alors qu'ils 
n'emploient pas ce produit. Il critique de 
nouveau très sévèrement l'instruction du 
juge Coûtant, dont il cite un ouvrage Inti-
tulé l'i Esprit militaire », à tendance paci-
riste, écrit avant la guerre et signé Stépha-
ne Paul. 

n Espagne 
QHS BOMBES ECLATENT A BARCELONE 

Barcelone, 11 février. — Plusieurs engins 
ont fait explosion, la nuit dernière, dans 
les rues du centre de la ville. Il n'y a au-
cune victime. Les personnes qui, ont lancé 
ces bombes n'ont pas été retrouvées. 

UN ORAGEUX MEETING 
Barcelone, 11 février. — Le grand, meeting 

électoral que les Gauches ont tenu hier a 
été assez tumultueux. Les leaders Marcel-
lino Domingo et Lerroux ont pris la parole. 

ML He" commandant de Meur, commissaire 1 M-
 r

â attaqué les règionalistes et 

M. Rfaginot confirme M. Mandel 
Paris, 11 février. — M. Maginot, ancien 

ministre, vient d'adresser à M. Georges 
Mandel une lettre où il dit notamment : « Je 
ne puis que confirmer le récit que vous avez 
donné de notre entretien, mats je tiens à 
préciser que la question que je vous al po-
sée en présence de mon collègue et ami, M. 
Meunier-Surcouf, n'avait d'autre but que de 
mettre ce,dernier en garde contre Bolo en i 
faisant corroborer par vous, ce que vous ! 
avez d'ailleurs fait avec beaucoup de nette- | 
té, les appréciations défavorables que j'a-
vais entendues sur le compte de ce personna-
ge et dont l'avais cru devoir précédemment 
faire part a mon collègue. » 

 $ 

Le général Ferry rectifie 
Le général Ferry a adressé au président 

du conseil de guerre une lettre qui dit : • In 
disposé, je regrette d'autant plus de ne pou-
voir avoir l'honneur de comparaître devant 
le conseil, que je viens de relever dans l'au-
dience d'hier 8 février une déposition de 
témoin centre laquello j'ai le devoir de pro-
tester énergiquement. 

» Jamais je n'ai remis à M. Bolo un plan de 
secteur. M. Bolo m'avait été présenté au dé-
but de septembre 1916 par des personnes très i 

du gouvernement, demande une suspension 
pour faire chercher le juge d'instruction, 
afin qu'il puisse assister aux débats et ré-
pondre s'ii l'estime utile. On ne trouve pas 
M. Coûtant. 

L'audience est alors reprise, et Me André 
Bonnet continue des citations de 1' « Esprit 
militaire ». Le défenseur de M. Gall termine-
en réclamant l'acquittement de son client. 

Après une suspension de séance d'une 
demi-heure, Me Coignet présente la défense 
de M. Giraud-Jordan. Il reprend les argu-
ments de son confrère Me Bonnet et conclut 
à l'acquittement. • 

Le président pose aux inculpés la question 
d'usage : , 

— Avez-vous quelque chose à ajouter ? 
M. Gall : Mon défenseur a trouvé de tels 

accents pour défendre ma cause que je n'ai 
rien à ajouter. 

A six heures cinq, le conseil se retire pour 
délibérer. A six heures vingt, il rend son 
arrêt : 

Gall est acquitté à l'unanimité; Giraud-
Jordan est acquitté par 6 voix contre 1. 

Au prononcé de ce jugement, le public se 
livre dans la salle à une vive manifestation 
de sympathie. » 

 « 
9Àfe"re Caillaux 

NOUVEL INTERROGATOIRE 
Paris, 11 février. — M. Joseph Caillaux, 

l qui a été entendu ce matin par le capitaine 
i Bouchardon, a eu à répondre et à préciser 
! la valeur des documents récemment parve-

nus à l'officier rapporteur. Il lui a été don-
né connaissance des derniers témoignages 
reçus. 

Dans l'après-midi, le capitaine Bouchar-
don a reçu la déclaration d'un sergent-ma-
jor entendu dans l'instruction contre M. 
Caillaux. 

L'officier rapporteur a convoqué pour de-
main le chef de bureau de la presse à Rome, 
M. Gonse. 

leur leader Cambo. 
Un violent incident a été provoqué par ttn 

interrupteur qui a invectivé M. Lerroux et 
s'est livré sur lui à un acte de violence. 
UNE MANIFESTATION POUR L'ENTENTE 

Bilbao, 12 février. — Des dames françaises 
et espagnoles ont fait célébrer une messe 
solennelle pour le triomphe des armées de 
l'Entente. Les colonies des pays alliés as-
sistaient à cette cérémonie. 

Cette hausse qui s'est manifestée, on le 
sait, sous des formes à peu près partout 
analogues, a pour cause â la fois des fac-
teurs généraux exerçant leur influence sur 
toutes les marchandises, et d'autres qui sont 
plus particuliers à certaines d'entre elles. 

Parmi les premiers, 11 convient de signaler 
tout d'abord la dépréciation du numé-
raire qui, par suite de l'inflation de la cir-
culation fiduciaire (nius de 23 milliards con-
tre 8 à 9 en temps de paix), a eu pour effet 
direct une diminution très sérieuse du pou-
voir d'acquisiton de la monnaie, et par 
suite une élévation corrélative des prix de 
tous les produits. D'autre part, les difficul-
tés de transport, les taxes établies dans cer-
tains départements à l'exclusion de certains 
autres sur des denrées de grande consom-
mation, les difficultés de circulation, les 
prohibitions de sortie, etc., ont entraîné les 
plus profondes perturbations dans les con-
ditions générales du ravitaillement. 

D'autres causes sont évidemment plus 
spéciales â certains articles et doivent être 
également envisagées, car leur Influence 
s est parfois fait sentir plus directement et 
explique les différences profondes que l'on 
constate dans la situation de certaines den-
rées d'alimentation dont les prix étaient au-
trefois à peu près équivalents. 

Une première constatation, assez conso-
lante d'ailleurs, se dégage de l'examen 6is 
chiffres. C'est que la viande de boucherie, 
bien qu'ayant subi une hausse très impor 
tante, a été relativement moins atteinte. 
Comme pour bien d'autres articles, le ré-
gime de la taxe devait conduire, en ce qui 
la concerne, à des résultats diamétralement 
opposés au but poursuivi, cette taxe sur le 
marché du détail étant inopérante au re-
gard du. marché de gros et donnant tout 
simplement une consécration officielle à une 
hausse qu'elle ne peut empêcher. Malgré 
lè système appliqué en notre ville et qui of-
frait toutes les garanties désirables, puis-
que tous les intéressés (consommateurs et 
commerçants) étaient représentés, les prix 

neToomme un frein qui a enrayé très sL\ 
rieusement la hausse, les boucheries libreV k devant se tenir, pour ne pas être accusées 
avec juste raison d'exagération dans leu 
prix qu'elles réclament à leurs cliente, au-
tour des prix pratiqués par les boucheries 
municipales. Ceux-ci jouent donc consôquem. 
ment le rôle de régulateur pour te. consom-

"paris est actuellement, malgré les mesures 
an'il a prises pour enrayer la hausse de 
S? viande, dansP l'obligation de recourir à 
ce svstème. L'étude vient d'en être confiée-
Ma deuxième commission municipale don 
les travaux vont certainement s'inspirer dei 
résultats obtenus à Bordeaux. 
1 Ces résultats ne sont pas négligeaides su 
tout si l'on considère que ^organisation des 
boucheries municipales ayant dû laisser d9 
côté Pour des raisons divers!! la .ve^f.v,d1 la viande de veau, celle-ci est aujourd'hui 
livrée à 3 francs le demi-kilo (morceaux su 
DérieMS) alors que le hifteack. également 
mdrceau supérieur, est livré à 2 fr. 15, maif 
toujours dahs les boucheries municipales 

nuant à la viande de porc, nous ne dt 
ro2s qu'un mot Au marcJ du 6 février 1918, 
et alors que ce marché paraissait sufflsam. 
ment approvisionné, les porcs ont atteint lg 
prixtoonnu jusqu'à ce jour même pendant 
les grandes années de disette de 215 franc? 
les 50 kilos poids vif, droits d'abatage, doc, 
troi et frais d'exploitation divers non cornai 
PPour ce qui est des légumes secs : hari. L 
cots, lentilles, pois, etc., qui, autrefois, cop f 
tituaient le fond de l'alimentation la plu* 
humble, la hausse a atteint des proportions 
presque prohibitives pour les ménages pan 
vres II faut tenir compte non seulement 
des difficultés de production, de transport 
et des interdictions diverses, mais aussi do 
ce fait que beaucoup de ces légumes secs, 
notamment les lentilles, provenaient de l'é-
tranger et ne peuvent plus être expédiés 
que très difficilement en ce moment. 

En ce qui concerne la pomme de terre, le 
prix s'en est élevé surtout à cause de laV^ 
taxe et de certaines conditions avantageus&rT 
pour le producteur qui ont provoqué, poui La 
une grande partie, les difficultés actuelles, W 
Des départements producteurs s'opposent 
à la sortie, qui, parait-il, ne peut plus 
être autorisée que par le ministère du 
ravitaillement. En temps normal, Bordeaux 
consomme 50 tonnes par jour environ de 
pommes de terre. Les restrictions édictées 
pour le pain vont peut-être bientôt doublei 
ces quantités. 

Or, ne serait-il pas regrettable que des dis-
positions réglementaires pouvant être inter-
prétées inexactement soit par les préfets soit 
par les maires soit par les commissions, or 
en arrivât à inciter le producteur à garde; 
sa marchandise ou\en priver dans tous les 
cas les consommateurs au moment où ils en 
ont le plus pressant besoin. 

Nous savons que les pommes de terre n 
manquent pas. Les cultivateurs n'ont peu 
être pas tout déclaré. Ils vendent de la mai 
à la main aux petits ramasseurs qui rôdei 
dans toutes les gares. Diminuant ainsi 
leurs stocks, ils attendent l'intervention du 
courtier marron, qui offre clandestinement 
27 francs pour ce qui est taxé 21 francs. Ici 
encore la municipalité de Bordeaux, en 
achetant d'importantes quantités de pom-
mes de terre semble devoir arriver à stabi-
liser les cours sans nuire aux intérêts légi-
times du commerce de la denrée. 

Pour les légumes frais, la hausse a été 
également considérable. Les choux-fleurs, 
par exemple, qui viennent en primeur de 
Perpignan et d'Algérie, ont beaucoup aug-
menté par suite de te. pénurie des trans-
ports, et, disons-le aussi, de la gelée, ainsi 
que les artichauts. Ajoutez à cela les préten-' 
fions toujours plus excessives des intermé-
diaires et aussi l'état d'esprit des produc-
teurs qui, même sur les lieux de production 
attendent, pour se dessaisir, des cours tou-
jours plus élevés, et vous pourrez explique» 
par exemple la hausse extraordinaire do 
chou, qui de 30 centimes est monté à 1 fr. 40. 
Spéculateurs et intermédiaires sont aussi en 
grande partie responsables de la hausse des 
œufs, qui a paru un instant justifiée par le» 
besoins de te. consommation des hôpitaux 
Or, de récentes circulaires ont ôté toute 
vraisemblance à ce prétexte, le service d* 
santé ayant décidé, croyons-nous, de ne 
prescrire ,l'alimentation par les œufs que 
lorsqu'elle est jugée absolument nécessaire 

i pour le malade" 
j La hausse de la volaille, pour importante 
| qu'elle soit, est relativement moins sensible, 
J Elle a eu pour facteurs principaux la rareté 

du grain, et également la demande provo-
quée par les hauts salaires ouvriers. A no> 
ter que ia truffe n'a pas subi cette hausse 
et semble, au contraire, avoir diminué peut 
être parce que les matières principales dans 
lesquelles elle intervient (foie, patês divers 
volailles, etc.) sont devenues beaucoup plus 
chères et en ont un peu découragé l'emploi 

En définitive, la situation pénible entrai, 
née par les hauts prix actuels tend à se cris, 
talliser et à se pétrifier. Elle a pour consé-
quence le renversement des théories écono-
miques au point de vue des salaires, qui 
semblent, en dehors de la loi de l'offre et de 
la demande, devoir s'élever sans cesse, ton 

D 

partis sur la base de 112 francs les 50 kilos i en maintenant aux denrées les prix atteint 
-lies aujo- ~ 
dépassés 

poids mort au marché de gros, se sont peu ; par elles aujourd'hui, et oui seront "~san7 
a peu et iprogressivement élevés toutes les ! doute dépas ' " 
semaines jusqu'à 140 francs. P. F. 

A Travers la Presse 

La Semence de Blé de Printemps 
Paris, 11 février. — Un très grand nom-

bre d'agriculteurs ne possédant aucune se-
mence de blé de printemps, le commissaire 
aux céréales a fait tous ses efforts pour 
que celles-ci leur soient livrées en temps 
voulu, et la préparation des ensemence-
ments de printemps se poursuit dans ces 
conditions particulièrement favorables. Par-
tout on annonce des augmentations de sur-
faces, notamment pour les emblavures de 
l'roment.-

A la date du 8 février, les demandes trans-
mises par les préfets s'élevaient à 117,500 
quintaux, sur lesquels 83,248 quintaux ont 
été livrés entre le 11 janvier et le 9 février. 
Déjà quarante-cinq départements ont reçu 
la totalité de leurs besoins. Des instructions 
sont données aux régisseurs des ports pour 
la répartition immédiate des 35,000 quin-
taux représentant la différence. 

En outre, pour satisfaire les demandes 
des retardataires, M. Compère-Morel, d'ac-
cord avec les services du ravitaillement, a 
fait constituer un stock de réserve de 25 à 
30,000 quintaux. En vue de faciliter la répar-
tition de cette réserve, les cultivateurs sont 
invités à produire leur demande dans le 
plus bref délai par l'intermédiaire des pré-
fets. 

Accapareu ra poursuïvis 
du 
M. 

Marseille, 12 février. — SUT mandat 
juge d'instruction, la police a arrêté 
Bottazzo, minotier, et son fondé de pou-
voir, Paul Peleiter. Ils sont inculpés de 
vente au-dessus de la taxe, d'accaparement 
et d'établissement d'écritures falsifiées. 

Le Pain de Fantaisie 
Paris, 11 février. — Le ministre du ravi-

taillement a reçu aujourd'hui une déléga-
tion de boulangers venu l'entretenir de la 
question du pain de fantaisie. Il leur a con-
firmé qu'indépendamment du petit pain, le 
pain de fantaisie tel qu'il a été défini au 
cours des entrevues qu'ont eues les repré-
sentants de la boulangerie avec le3 services 
du ravitaillement, le mercredi 6 février, se-
rait autorisé. 

Âvances aux Pensionnaires de l'Etat 

Ceux qui emploient 

des Déserteurs seront poursuivis 

Paris, 11 février. — Le colonel Maritz, 
présidant le 1er conseil de guerre,' ému de 
la facilité avec laquelle les déserteurs trou-
vent des emplois, a informé le gouverne-
ment miitaire de Paris, qui a donné des 
ordres, pour qule ces employeurs soient 
poursuivis en vertu d'un décret de bru-
maire an IV. 

Depuis le 1er janvier, les pensionnaires 
de l'Etat peuvent recevoir dans tous les bu-
reaux de poste et établissements de facteur-,! toutes les" classes sociales. 

LA TRAKiSON SUPREME DE TROTZKY 
Paris, 12 février. — Elle vient d'être con-

sommée par l'ordre de démobilisation de 
toutes les armées russes. 

Là solution du gouvernement bolchevik 
est conforme à leur doctrine, écrit Saint-
Brice au Journal, toute considération de 
politique générale devant s'effacer devant 
la propagande de leurs théories : 

En attendant les Allemands se dégagent 
de l'impasse où ils s'étaient fourvoyés par 
1 entraînement de leurs intrigues La partie 
prend une tournure qui dépasse toutes les 
espérances. Les Russes désarment sains de-
mander aucun engagement. Les Etats cen-
traux restent maîtres de leurs gages et de 
leurs forces. Quel traité aurait pu leur as-
surer de tels avantages ? 

LES BOLOHEV2KS FRANÇAIS 
C'est de ce nom que M. Gustave Hervé 

la Mcioire) flétrit ceux de nos socialistes 
qui viennent de voter à la Fédération de la 
Seine la motion sur la paix : 

La nation entière, ajoute Hervé, actuelle-
ment serrée autour de Clémenceau à l'ex-
ception des quelques milliers de pauvres 
gens qui ont voté les motions bolcheviks 
regarde avec un mélange d'ahurissement' 
d inquiétude et de colère cette manifestation 
de déments. 

Nos bolcheviks commettent des erreurs 
» monumentales », quand ils croient que la 
Russie aura autre chose qu'un régime ca-
pitaliste semblable à celui du reste de 
l'Europe; que les socialistes allemands 
vont faire la révolution — le compte serait 
vite réglé à ceux qui voudraient bouger 1 

— et qu'une révolution bolchevik en Fran-
ce peut finir la guerre : 

Si nos bolcheviks ne se grisaient pas de 
paroles, ils sauraient qu'il y a en France 
trois choses qui n'existent pas en Russie • 
une bourgeoisie nombreuse, grande et pe-
tite, qui ne se laisserait pas faire; une in-
nombrable classe paysanne, qui serait der-
rière la bourgeoisie contre tout mouvement 
socialiste ; un patriotisme, une idée natio-
nale qui instantanément grouperait autour 
du gouvernement quel qu'il soit les quatre-
vingt-dix-neuf centièmes des citoyens de 
tous les partis, de toutes les opinions, de 

de la Seine, le parti socialiste prend xuw 
direction extrêmement dangereuse, estima. 
M, Alfred Gapus au Figaro, et il faut es-
pérer que ses chefs s'en rendent compte e< 
vont s'expliquer là-dessus : 

Depuis la guerre, les socialistes unifiés V 
nont offert à leur clientèle que le vieux 
thème usé des revendications sociales Ils 
1 ont incitée à profiter de la guerre pour •« 
créer des privilèges; ils n'ont cessé de pa" 
1er à te classe ouvrière de ses droits, comme 
sf.1 y avait des droits supérieurs à la défense 
de la patrie! 

M. Renaudel, visiblement se rend camp, 
te de l'effet désastreux que va causer su* 
la masse de l'opinicm le vote socialiste, ei 
il s'essouffle dams l'Humanité à de laborieu-
ses et subtiles explications sur « le para-
doxe intérieur du parti ». 

LES FORCES ENNEMIES CONTRE NOUS 

Détournons-nous du procès . Bolo et — -

receveur, sur le trimestre, en cours de leur 
pension civile ou militaire, des avances re-
présentant les arrérages courus d'un ou de 
deux mois. 

Après avoir demandé, une fois pour tou-
; tes, au moyen d'une formule remplie au 

guichet du "bureau de poste, que le pale-
: ment de sa pension soit assigne sur ce bu-
reau, le pensionnaire obtient des avances 

! mensuelles sur la présentation de son titre 
et justifications de son identité, 

i Sur le montant de chaque avance, il est 
retenu pour intérêt et frais une commis-

Cette semaine, une vingtaine d'industriels . Si0n fixée uniformément à i %, quelle que 
honorables dans une réunion mondaine où i et commerçants seront entendus par les , soit la durée de l'avance, sans toutefois 
il était entouré de la considération géné- rapporteurs et auront à s'expliquer sur des j que cette commission puisse être inférieure 
raie. A ce moment, j'étais à l'intérieur, après délits de cette nature. ! à 0 fr. 50. 

Albert Thomas, Guesde, Sembat, Compè-
re-Morel, Renaudel, tous les autres majori-
taires de marque en sont aussi pénétrés que 
Clémenceau lui-même. 

Pourquoi ne le crient-ils pas sur les 
toits ? 

Par peur de ne pas paraître assez révo-
lutionnaires. 

Par attachement aussi à une unité socia-
liste qui depuis trois ans n'est plus qu'une 
unité de pure façade. 

Ils préfèrent se taire ou louvoyer. 
Périssent la France, la République et le so-

cialisme, périsse l'honneur de la démocra-
tie plutôt que l'unité de la Sainte-Eglise ! » 

Avec la motion votée par la Fédération 

gardons un peu vers le front. Quelle es', 
la situation ? A quoi vont avoir à faire face 
nos soldats et leurs alliés ? Le lieutenant-
colonel Z... donne des chiffres à l'Echo d* 
Pans sur les effectifs « actuels » : 

Sur le front de Macédoine, 17 divisions ■ 
3 allemandes, 2 autrichiennes et 12 bmgares 
Il faut prévoir l'enlèvement des 3 drv!slon= 
TteS^i- peut^tTe rôalisé maintenant. 
w^?i^ulgare' qul se Pouvait à peu près tout entière sur ce front, v est restée et dé-
tache seulement 2 divisions. 

Sur„ie ^ront russo-roumain il n'v a nlm J 
que 98 divisions, au lieu de 115 savoir"-^ 
61 allemandes (au lieu de 77*33 autrichiè . 

ques. Toutefois, ces quatre dernières divi-À 
sions pourraient bien avoir disparu autour 1 
d'hui. Les divisions allemandes et autrt 
Survaleurs ^affaibh s sans valeur; elles ont été privées de toui 
leurs bons éléments (hommes de j» 
sur'noPttC1SS' 8tH' ont été envoyé 
e7d?avtetten TiaptS * mat-ériel d'artillck et a aviation. Il est donc improbable oue 
ces divisions restantes soient aussi enlevé 
tant^fi'011 ^ la Ru?sie «tint très inquié: tante. Le cordon sanitaire doit être m M n 

tufquâf.6' PaS de cha»gement (44 division-: J 

lieEun de^il' $ ^}?)^ autrichiennes, au f 
lieu de 7 divisions allemandes, au f 

ditte de la sueire mon-

£S M»6, L
;
al

'Sr ntation n'est 
ront .procS ,J^réfnt S1 importante que 
CM «PAMS£ les Pompettes germaines. 
C-S pln;is]?

T
ns,.semblMt provenk- 16 de 

valeur. RCms ne méconnaissons pas la 

— Fatigué I rcpéta-t-elle encore. 
— Oui, mademoiselle, le repos à lui 

aussi fera grand bien, car 11 n'est pas ma-
lade. 

— Tu vois, fit madame d'Esports à sa 
fille, ce n'est rien 1 

Le docteur demanda alors de la toile pour 
bander le pied malade. 

— Si vous voulez envoyer le chasseur à 
la pharmacie du bourg, dit-il, il rapportera 
des bandes. A bicyclette, il en a pour quel-
ques minutes. 

Mais Bertrande n'entendait pas que sa 
mère attendit, si peu que ce fût. Elle s'em-
pressa, mettant en pièces ses mouchoirs de 
iflne batiste. Jamais lo docteur ne l'avait 
vue ainsi : active, dévouée, anxieuse. Il la 
regardait, ne la reconnaissant plus, la belle 
nonchalante dont le désenchantement inti-
me avait fait une sorte de passive incons-
ciente... Mais, elle ne prenait point garde à 
son attention, toute à la tâche de soulager 
sa malade. EJle aida le docteur à poser les 
bandes et les compresses avec autânt d'a-
dresse que de minutieuses précautions 
pour éviter toute souffrance à sa rhère^ 

Lorsque tout fut fini, celle-ci apaisée, màis 
fatiguée, par cotte secousse, ferma les yeux. 

— Mon Dieu ! exclama Bertrande, elle se 
trouve mal! 

Madame d'Esports souleva ses paupières 
alotirdîes : 

— Tu es folle ! dit-elle, je me repose. 
— Madame d'Esports va dormir, dit le 

docteur et j'espère que la nuit sera bonne. 
Rassurez-vous donc, mademoisele, et allez 
vous-même prendre quelque repos 

_ - je passerai la nuit ici, dit Bertrande. 
— Je ne le veux absolument pas, répliqua 

Laa mèro..ie carderai.téline^.,^.tii Jt tieusuJ 

encore que je croie n'avoir besoin de rien 
ni de personne; — mais si je te sentais là, 
te fatiguant on vain, je no dormirais pas, ce, 
qui sciait bien pis 1 

Elle n'eût peut-être pas été écoutée, mais 
le docteur intervint. 

— Mademoiselle, dit-il, il faut vous cou-
cher, vous m'entendez, il le faut. 

Ses yeux rencontrèrent ceux du docteur 
qui, par une sorte de magnétisme, la sou-
mettaient toujours à sa volonté. 

Elle les baissa avec obéissance. 
—- Si vous l'exigez, répondit-elle très bas, 

et que vous m'assuriez qu'il n'y a pas de 
périL.. 

Le^ docteur s'étaut retiré, elle le suivit et 
descendit derrière lui. 

— Docteur, fit-elle lorsqu'ils se trouvèrent 
au bas de l'escalier, avez-vous dit toute la 
vérité î 

— Toute la vérité, mademoiselle. 
— Oh 1 je vous en prie, ne oherohez point 

à m'abuser pour m'épargner; si ma mèr-c est 
malade, je veux le savoir. 

— Madame votre mère n'est pas malade, 
mademoiselle, je ne puis que vous répéter 
ce que je vous ai dit. Elle a eu un accident; 
c'est sans importance mais son état géné-
ral réclame quelques' précautions, consis-
tant sur tout en repos, en calme. 

Bertrande posa sa main sur le bras de 
Jean et leva vers lui ses admirables yeux : 

— Je peux vous croire ? demanda-t-elle en-
core. 

— Vous pouvez me croire, répondlt-il, ap-
puyant ses paroles de son regard pénétrant. 

— Et ce repos, ce calme amélioreront son 
état? 

— Indubitablement. 
— Si cllan'ea axait ias-* 

— Sa santé pourrait s'altérer. 
— En quel sens î 
— Sait-on jamais ce que peuvent produire 

l'épuisement, le surmenage, la fatigue des 
organes ? 

— Ah ! je comprends, fit Bertrande. Pau-
vre mère 1 elle s'est toujours dépensée pour 
moi, sans compter, depuis deux ans et, 
pourtant, elle avait besoin de compter avec 
ses forces. Je ne m'en apercevais pasl Je 
ne pensais qu'à ma douleur, sans voir la 
sienne. Je l'en accusais, même, et elle le de-
vinait. N'avait-elle pas assez de son propre 
chagrin, de sa vie brisée, à elle aussi, de ses 
humiliations, de ses déceptions, de sa dé-
tresse d'âme ? Comment n'ai-je pas plus 
tôt pensé à tout cela ! Et maintenant si, mi-
née par la peine intérieure, elle disparaît l... 
quel remords s'ajoutera à mon désespoir... 

Elle s'arrêta... 
Le docteur avait respecté son exaltation, 

peut-être parce qu'il lui échappait des mots 
éclairant sous un jour nouveau la situation, 
mais comme elle croissait, il s'en alarma et 

C'est sa main autoritaire, posée à son tour 
sur le bras do Bertrande, qui, subitement, y 
avait mis fin. 

— Calmez-vous, dit-il, de sa voix basse et 
ferme, votre imagination exagère les choses. 
Votre malade n'est point en danger, et vous 
l'y mettrez si vous nuisez à votre propre 
santé en vous émotionnant ainsi, à blanc. 
Son salut est entre vos mains : soyez se-
reine, paisible, bien portante, madame votre 
mère se remettra très vite. 

— Vous savez donc que je suis la raison 
d'être de sa vie, désormais ? 

— Je l'ai deviné, dit Jean avec un sourire. 
Bertrande sourit aussi. 

— Vous avez peut-être deviné bien d'au-
tres choses encore ? dit-elle. 

— Non, fit-il assombri. J'attends que, selon 
votre promesse, vous me les disiez... Allons ! 
remontez, soyez forte, soyez calme et — 
il eut encore un sourire très doux — sovez 
sage ! 

Elle lui tendit la main dans un geste plein 
d'effusion. 

— A demain ! 
— Demain matin, n'ayez crainte. 

VIII 

Jean n'eut garde de manquer à la visite 
promise. Il trouva madame d'Esports très 
bien. La nuit avait été bonne; son pied ne la 
faisait presque plus souffrir et le repos sem-
blait deja avoir eu raison du trouble géné-
ral apporté par la douleur 

Près d'elle était Bertrande, mais une autre 
Bertrande, paisible, sereine, comme le doc-
teur le lui ayait ordonné, aux pas feutrés, 
aux gestes mesurés, aux paroles lentes et 
basses Un air d'ingénuité tranquille rem-
plaçait 1 agitation douloureuse qui, trop 
souvent, aux intérieures pensées, crispait 
son neau visage; et, dans ses jolis yeux, une 
seule préoccupation se lisait : celle de sa 
malade. Elle la regardait avec an attendris-
sement touchant comme si, se reprochant de 
ne 1 avoir pas assez aimée, de n'avoir pas as-
sez joui de son affection, elle voulait, d'un 
cout>. rattraper le temps perdu. 

MaLs, pas un mot ayant tarait à ce senti-
ment ne sortait de ses lèvres. Elle respectait 
scrupuleusement l'ordonnance du médecin : 
pas d'émotions. 

. Jean la regai-daiti avec stupéfaction. Le 
J.chani^nsntjnoxal si siMtement ojeé'ré. epr^ 

postiche ŒaTtitdtom^W L? 
frisottaient, encore coartt se, ̂  tète ou 

consistait à exiger une^mmnhl?^ av>!s ,q,u J — Je m'v rési£iiPTn&\-A ^- hté absolue. J 
auiee. s? B^Kte-^ ^ rnar- f 
gner et à me téSŒ StoH? «à m,V01; « 
Ce matin, elle n'a pas vOnb, m„- sa^? trôve 1J 
aller à l'étebltesement Ri 5LQ,^ter P'our" 
son trattmentTsi?a? s'enf Jr^ ?teroI°?1 

chambre, tout ie bénéfice d7^„dans c£tta 

compromis. Dites-le lui doctei,^ ê ^ 
comprendre qu'elle neuf faites-lui 
qu'à ce prteSmS, ^ elerl ̂  S?,rth'' 
- Rassurez-vous, mère fit R0^

qïlUf'■ douce, le ferai touî î£ 'JK Bertrande très 
Mais, 'lepremier jouAoTons^ V0Udre?.* 
pas partie avant l'arrivée dn d Jlne ,seralS 

sèment Kef ̂ ^fetablia 

Cétine l 'ieV^^S^^T^^r^ 
alors moi qnj ne "ÎJPî "?ule ' Ç,,es 
Les jeunes «les f |

 n
f°

H
mt tranqui le ' 

bien sans &1TS ™„™S*"nt-Honoré, sorten 
Seurf être accomPagnées, n'est-ce pa-

an 

ni/ 



Communiqué italien 
Violentes attaques ennemies 

repoussées 
Rome, 11 février (officiel). 

Des concentrations violentes de feux 
li'artillerie et des poussées d'infanterie 
iennemie se sont suivies pendant la fournée 
Id'hier à l'ouest et à l'est du VAL FREN-
& d?™?'™'r£; nouvelle position du tnvL \ALBELLA et du COL DEL 
UiUSSO. L action ennemie a été prompte-
fnent éteinte par le tir très efficace de nos 
H>attertes. 

PI2iï&Zest> sur tes Pentes méridionales ëU £ASS0 R0SS°, des détachements au-
trichiens, sous la protection de leur propre 
gea, ont tenté à plusieurs reprises d'occu-
per quelques tranchées d'observation que 
jnoiw avions évacuées sur le devant de nos 
dignes. Ils en ont été empêchés chaque fois 
par notre feu d'interdiction meurtrier. 

AVIATION. — TJn de nos aviateurs a 
abattu successivement deux avions enne-
mis. Le premier est tombé au nord de 
PIOAENE et les aviateurs ont été captw 
rëcs; le deuxième s'est abattu en flammes 
tprés, de VALLl DE1 S1GNORI. 

Armée d'Orient 
Salcmique, 10 février. 

- TÀclivité d'artillerie assez vive de part et 
U'autre sur la rive ouest du VARDAR et 
ïdans la boucle de la CERNA, où l'ennemi 
M violemment bombardé nos premières 
Ugnes au nord de MAKOVO. 

3Le Rendement des Impôts 
Paris, 11 février. — Le produit des impots 

;&t revenus indirects et des monopoles s'est 
élevé, en Janvier 1918, au chiffre de 394 mil-
lions 175,000 francs, en diminution de 19 
millions 504,000 francs sur les évaluations 

?Ie recettes établies pour le même mois. 
( Par rapport, au recouvrement du mois de 
Janvier 1917, on relève une légère moins-
fvalue de 9 millions 556,100 francs, soit 2,4 
fcour 100. 

Paris, 11 février. — Le capitaine Mangin-
Bocquet est sur le point de clore l'instruc-
tion de cette affaire. Il a procédé à l'inter-
rogatoire définitif de M. Paix-Séailles et du 
(capitaine Mathieu, tous deux inculpés de 
divulgation de documents intéressant" la dé-
pense nationale. Leurs défenseurs les assis-
taient dans es dernier acte d'instruction. 
| Dans quelques jours, le dossier sera com-
Vmuniqué au gouverneur militaire de Paris 
feu vue du règlement définitif de l'informa-

i Après interrogatoire du sergent Paix-
çéailles et du capitaine Mathieu, l'inculpa-
(tion reste ce qu'elle était au début : « Com-
munication de documents Intéressant la dé-
fense nationale. » Le délit de « commerce 
favec l'ennemi», envisagé à propos de l'af-
faire Emmel, n'est pas retenu. 

Tirages Financiers 
VILLE DE PARIS 187G 

Le numéro 241,419 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 84,129 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 220,188 gagne 5,000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

3.000 francs : 
N?6,754 177,943 237,362 195,o3S 96,382 137,114 73,084 

76,545 25.G48 97,545 
1,499 numéros sont remboursables au pair. 

U ne faut pas s'imaginer que les « gothas » 
«lent jeté à ce point la terreur qu'on néglige 
£ Paris ses devoirs joumuiisrs'et... la Mode. 
Certes, le souvenir des vilains oiseaux et des 
.Deuils qu'ils ont causés ont mis de la gra-
vité sur les visages des nerveux et des im-
pressionnables; mais, d'une façon générale, 
on est calme et nul sentiment de peur, rien 
que de la haine, une haine chaque jour 
grandissante. Paris n'est point exception-
nellement frappé. Dunkerque, Nancy, Ca-
lais, Lunéville, Toul, etc., paient chèrement 
leurs titres de villes françaises. C'est la 

fruerre. et à nous tous de nous montrer vail-
ants... Les Hoches seraient trop contents 

(4*rm semblant de défaillance... Cela, ja-
ais 1 et c'est à qui, à Paris, sera à la hau-
ur du devoir. 
On s'occupe avec, tact do la Mode, s: :irce-

•e vie ot de biên-etra pour tant de gens ! 
domaine des chapeaux : los petits Bretons 
eviennont chez' nos grands modistes, par 
xemple chez le Maître Lewis, rue Royale. 

grand Napoléon cabossé, à l'air du visa-
e et doublé do rubis, de gris, de bleu métro 

de gros succès. Chaque maison, chaque 
lente a ses favoris. Pou de voilettes ou dos 
lies très beaux, très travaillés. 
Aux lectrices qui réclament l'adresse de 

'Elixir dentifrice des Bénédictins de Mont-
'aiella, qui blanchît les dents comme par 
iiracle; de la Poudré dentifrice et de la 
aie des mêmes Pères, tous produits di-
nes de leur réputation universelle, je rap-
elle le nom de M. E. S met, administrateur, 
> rue du Quatre-Septcminc, Paris. 

\ Pour les épidermes délicats, et sous un 
Soupçon de poudre : la Suzy Crêm-e, tonique, 
calmante, et d'un emploi facile. C'est l'en-
Jiemi du haie, des rougeurs, gerçures, etc., 
y fr. et S fr. le pot: l fr. 50 et 0 fr. 60 le tube. 
jDépot ; Faculté de Beauté, Bordeaux, et 
Êocîétè Produits Suzy. St-Amand (Cher). 
! Egalement à la Faculté de Beauté, S, rue 
Suguerle; S0, allées ' de Tourny, Bordeaux, 
*e 'trouve la Pilocarpine du Docteur Daru, 
tolnsieurs fois consultée, parce que très effi-
cace contre la chute des chevaux. Tél. dO-52. 

ROLANDE. 
B. L. — Quelle poudre de riz ? Le Duvet de 

Ï
inon, puisque vous tenez à celle qu'em-
loyait la belle Ninon de Lenclos. Elle est 
iaphane, invisible, adhérente et existe en 
lanc, rosée, naturelle et rachel. Parfume-

rie Ninon, 31, rue du Quatre - Septembre, 
f>aris* R, 
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' Le Pérou déclare qu'il ne peut admettre 

ta guerre sous-marine allemande. 
! Le comte Bernstorff, ambassadeur d'Al-
temagne aux Etals-Unis, quitte Washing-
ton., 
t La Chine rompt ses relations avec l'Al-
lemagne. 
S Le navire américain « Lyman-M. Law » 
\st torpillé en Méditerranée. 

te Festival des Alliés 
a l'Hôtel de Ville 

petits. Les tables où s'amoncellent les sol-
dats français, américains ou autres, les 
groupes de toutes sortes, les animaux ar-
ticulés étaient fort entourées. On s'y dis. 
putait ces charmants souvenirs. 

Le Concert 
Dans la salle des mariages, transformée 

en salle de concerts, une foule ravie a ap-
plaudi des artistes connus et aimés des 
Bordelais. 

L'assistance, considérable, a d'abord en-
tendu dans l'air du « Barbier » et la <■ Val-
se » de Venzano, une ravissante Bordelaise 
Mlle Germain, chez laquelle le talent de la 
chanteuse s'unit au charitable dévouement 
de l'infirmière. Sa voix étendue, aux har-
monieuses inflexions, a produit grand effet 

Puis, ce furent deux Américains, dont l'un 
était admirablement grimé en danseuse, qui 
captivèrent l'assistance. Le sergent Glguct 
leur succéda. L'accueil qui lui a été fait té-
moigne des sympathies dont le soldat, l'au-
teur et le diseur sont entourés à Bordeaux. 
Le sergent Giguet séduit et émeut, t Rêve 
des Tranchées », « les Boueux », « le Fou » 
(adresse à Guillaume), «Réponse des Chas-
seurs à 'un défaitiste » ont été couverts de 
bravos. 

Avec M. Caruso, nous avons retrouvé un 
de nos artistes les plus justement choyés du 
Tout Bordeaux. « Rondel du Cœur ». l'a t Lé-
gende du Grain de Beauté », « Pigeon vole », 
« Crépuscule » lui ont permis d'affirmer de 
nouveau ses qualités de chanteur et de fin 
comédien 

Dams des chansons anciennes : « Menuet » 
de Martini, « Lison dormait », « A mon Ber-
ger », un menuet ancien « Paris est au 
Roi... », Mme Germaine Boularé, ravissante 
dans ses atours 1830, a fait apprécier la dé-
licatesse, le charme et la souplesse de sa 
voix aux belles sonorités. La salle lui a fait 
une chaude ovation. 

Et, pour terminer, les danses anciennes, 
interprétées par six charmants enfants — 
élèves du maître Belloni qui, pour répondre 
aux acclamations des spectateurs, a dû ve-
nir sur ia scène — ont soulevé de longs ap-
plaudissements. C'était exquis de grâce. 

La musique américaine qui se faisait en-
tendre dans les jardins, l'orchestre qui 
jouait dans la salle du buffet, où les tables 
et les comptoirs étaient garnis, et d'autres 
attractions que nous oublions sans doute, 
ont complété cette belle journée qui a un 
lendemain puisque le Festival-Kermesse est 
encore ouvert mardi. Tous ceux de nos-con-
citoyens qui ne s'y sont pas rendus durant 
les deux premières journées, auront certai-
nement à cœur d'aller mardi à l'hôtel de vil-
le. En joignant l'utile à l'agréable, ils s'as-
socieront a une bonne et belle œuvre.  « 

Syndicat de la Foire aux Vins 
Le Syndicat de la Foire aux vins de Bor-

deaux prie les propriétaires de la Gironde 
qui auraient encore "des vins vieux et nou-
veaux, rouges et blancs disponibles, de vou-
loir bien les indiquer au secrétariat de la 
Société, cours du Pavé-des-Chartrons, à 
Bordeaux. 

Il est rappelé que le secrétaire du Syndi-
cal se tient à la disposition de MM. les Pro-
priétaires, pour tous renseignements, les 
lundis et jeudis, de neuf heures à dix-huit 
heures. 

 « — 

Répartition du Sucre 
Avis au Commerce tic l'Epicerie 

l,a remise des coupons et des bons de jan-
vier, mais uniquement des coupons et des 
bons de janvier, devra s'effectuer à partir du 
samedi 16 février : : 

1. Pour les communes de Bordeaux, Bègles, 
Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bruges, dans 
les bureaux des raffineries locales : Abribat, 
130, rue Achard: Bertault, 59, rue de Tivoli et 
9. rue du Moulin; Frugès. 32, quai Sainte-
Croix, dans l'ordre suivant : 

Les 16 et 18 février, les commerçants dont 
le nom commence par les lettre A, B, C. 

Les 19 et 80 février, ceux des lettres D, E, 
F, G, H, I, J, K. 

Les 21 et 22 février, ceux des lettres L, M, 
N O. 

Les 23 et 25 février, ceux des lettres P, Q, 
R, S, T, U, V, X, Y, Z; 

2. Pour les autres communes du départe-
ment : les coupons et les bois de janvier, 
mais uniquement les coupons et les bons de 
janvier, devront être remis à la mairie de 
chaque commune. 

Les coupons ainsi déposés dans les mairies 
devront, conformément aux instructions an-
térieures, être envoyés à la préfecture, ac-
compagnés des bordereaux réglementaires et 
parvenir au comité de répartition entre le 16 
février et le 28 février. 

Réglementation de !a Circulation 
les Arrondissements 

DEUXIEME JOURNEE (LUNDI) 
La seconde journée de la kermesse de 

l'Enfance, au profit de l'Ecole pratique et 
normale de rééducation professionnelle des 
Cnutilés et estropiés du guerre de Bordeaux, 
fut lundi une véritable fête du printemps, 
^a douceur de la température, la clarté de 
l'atmosphère qu'illuminait un soleil radieux, 
ie charme plein de distinction qui enve-
oppait cette réunion, le goût qui présidait 
i son organisation, le cadre élégant dans 
lequel les diverses parties du programme 
se sont développées; enfin, les sentiments 
ie large et féconde philanthropie qui pla-
çaient sur cette patriotique manifestation, 
5e sont unis pour donner au « Festival des 
Alliés » un éclat digne de l'œuvre patrio-
tique si généreusement entreprise par nos 

roL^ailiuence y a été aussi grande et en-
thousiaste que dimanche. Parmi les visi-
teurs nous citerons M. Galup, sénateur de 
Lot-ei-Garonne. .... 

Les comptoirs des douze nations alliées : 
Belgique Angleterre, Serbie, Monténégro, 
Roumanie, Italie, Grèce, IttHanL Japon. 
Chine, Etats-Unis et Brésil, installés sous 
ET haute direction des consuls dei ces puis-
sances, et tenus par de ravissantes jeunes 
filles en costumes nationaux, ont encore oo-
tenu un succès des plus vifs. Les sôauisan-
tes vendeuses ont réalisé d'amples recettes 
nui aideront à améliorer le sort des braves 
Syant souffert pour la Patrie. . 

I L'élégant stand de l'héroïque Belgique 
j» été particulièrement l'objet de sympathieb 
piéritées, avec ses trois jolies vendeuses na-
piande, ardennaise et botteresse-liégeoise. 
ilotons aussi, au nombre des comptoirs, 
eux de la Gascogne, de l'Algérie, de la Mar 
'nique et des autres colonies. 
L'exposition-vente de i'école des mutilés 
été, pour beaucoup de visiteurs, une récon-
irtantû révélation. Nombre d'entre eux ne 
attendaient pas à trouver un nombre aussi 

'arié d'objets travaillés, dans vingt-trois 
.teliers, avec un soin et, devons-nous ajou-
er, avec un art aussi délicat Céramique, 

liferronnerie, reliure, maroquinerie, .Taine-
irle, cartonnage, ébénisterie, menuiserie, 
vannerie... voisinent avec les souliers, les 
bottines élégantes, les sabots, les sandale, 

i bourrellerie, la sellerie, d'admirables ap-
areils de prothèse, et le si amusant et ar-
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de Bordeaux, Elaye et Lesparre 
Ainsi que nous l'avons dit, c'est le 25 fé-

vrier courant qu'entre en vigueur la nou-
velle réglementation sur la circulation dans 
divers arrondissements du littoral. Nous rap-
pelons ci-dessous les dispositions concer-
nant les arrondissements de Bordeaux, 
Bîaye et Lesparre. 
PERSONNES EN RESIDENCE DANS CES 

ARRONDISSEMENTS 
Quand le voyalgeur ne sort pas do l'arron-

dissement de sa résidence, aucun titre de 
circulation. 

En dehors de son canton ou de la commu-
ne, si elle comprend plusieurs cantons, dos 
pièces d'identité suffisent. 

Pour entrer dans ces arrondissement ou 
en sortir : 

a) Français. — Carte de circulation avec 
photographie, délivrée seulement aux per-
sonnes qui se déplacent très fréquemment 
par le préfet ou le sous-préfet de . la rési-
dence, sur demande motivée avec photo-
graphie, justification et certificat du com-
missaire de police ou du maire, ou sauf-
conduit pour un voyage, délivré par le 
commissaire de police ou le maire de la 
résidence. 

b) Etrangers. — Carnet d'étranger tel qu'il 
est prévu par l'arrêté du 1er janvier 1916, 
délivré par le général commandant la 18e 
région pour les étrangers habitant l'un des 
trois arrondissements visés, sur demande, 
avec justifications et photographie remises 
aux commissaires de police ou aux maires 
(voir Recueils n. 2 et 5 de 1916), et que ceux-
ci transmettent, avec leur avis motivé, au 
général commandant la 18e région à Bor-
deaux. Les étrangers déjà titulaires de ce 
carnet doivent, pour se déplacer dans la zo-
ne spéciale, faire viser le dit carnet par le 
commissaire de police ou le maire. 

En ce qui concerne les Austro-Allemands, 
Ottomans, Polonais, Tchèques, Trentins, 
Triestins, c'est-à-dire les ressortissants des 
puissances ennemies et les protégés spé-
ciaux, l'autorisation du préfet est, en outre, 
nécessaire. 
PERSONNES EN RESIDENCE HORS DES 

ARRONDISSEMENTS FORMANT ZONE 
SPECIALE ET QUI VEULENT Y ENTRER 
a) Français. — Carte de circulation avec 

photographie, délivrés seulement aux per-
sonnes qui sa déplacent très fréquemment 
par le préfet ou le sous-préfet de leur rési-
dence, ou sauf-conduit pour un voyage dé-
livré par le commissaire de police ou le 
maire de la résidence. 

b) Etrangers.' — Carnet d'étranger tel qu'il 
est prévu par l'arrêté du 1er janvier 1916, 
délivré sur demande avec justification et 
photographie, remises aux commissaires de 
police ou aux maires, et que ceux-ci trans-
mettront, avec leur avis, au bureau de sur-
veillance des étrangers, à Paris, annexe du 
ministère de la guerre, 282, boulevard Saint-
Germain. 

En ce qui concerne les Austro-Allemands, 
etc., etc., l'autorisation du préfet est néces-
saire. 

CIRCULATION AUTOMOBILE 

La circulation automobile n'est autorisée 
dans la zone spéciale que par un permis 
qui n'est délivré qiue par l'autorité militaire. 

Demande motivée remise avec justifica-
tions et photographie au commissaire de 
police ou au maire du domicile, qui les 
transmettent : 

a) S'il s'agit de Français, au général com-
mandant la région intéressée, et si l'itiné-
raire chevauche sur deux régions, au géné-
ral commandant la. région où doit commen-
cer le voyage; 

b) S'il s'agit d'étrangers, au bureau, de 
surveillance des étrangers, à Paris, 282, bou-
levard Saint-Germain. 

Pour les demandeurs domiciliés dans l'un 
des arrondissements de la zone spéciale 
(Bordeaux, Blave et Lesparre pour la Gi-
ronde), demande comme ci-dessus, trans-
mise par le commissaire de police ou le 
maire du domicile au général commandant 
la 18e région, qui statue, après avis du 
général commandant la.région voisine, si 
i'itinéraire doit passer dans cette autre ré-

gies militaires en uniforme des armées 
alliées sont dispensés de l'obligation des 
titres de circulation imposés dans la pré-
sente note. Un régime spécial est prévu 
pour les militaire sde l'armée américaine. 

prospères — doivent pouvoir participer aux 
transformations économiques et s'adapter 
aux conditions nouvelles. C'est là pour 
elles une nécessité qui s'impose, si elles 
ne veulent pas se laisser absorber par la 
grande industrie et le grand commerce. 
Rester en état de stagnation serait, de leur 
part, se vouer à une irrémédiable déca-
dence. Or, le petit et le moyen commerce, 
la petite et' la moyenne industrie n'échap-
pent pas plus que les entreprises plus im-
portantes à cette nécessité. 

» Enfin, une des causes les plus fréquen-
tes de la gêne où se trouvent parfois les 
petits commerçants et les petits industriels 
est l'habitude trop généralement répandue 
qu'ont les clients de tarder à payer leurs 
factures. 

» Les bouchers, les boulangers, les cou-
turières, les modistes, les tapissiers, les 
entrepreneurs du bâtiment, pour ne citer 
que ces professions, peuvent, dira quels 
crédits souvent prolongés ils doivent ac-
corder à certains de leurs clients. Les gran-
des maisons supportent cette charge plus 
ou moins aisément; les petites plient par-
fois sous le poids. Cette habitude de cré-
dit à la clientèle est déplorable; mais il 
faut bien reconnaître que certains commer-
çants, même parmi les petits et les moyens, 
en ont eux aussi leur part de responsa-
bilité, par la négligence qu'ils apportent 
à établir leurs relevés de factures. 

» Telles sont les différentes applications 
dont est susceptible le crédit aux petites et 
moyennes entreprises. Les besoins aux-
quels elles répondent en montrent l'utilité. 

» La loi du 13 mars 1917, qui a pour objet 
l'organisation du crédit au petit et au 
moyen commerce, ainsi qu'à la petite et 
à la moyenne industrie, prévoit pour at-
teindre ce but deux sortes d'organismes : 
la société de caution mutuelle et la ban-
que populaire.^ 

» Les personnes que ces questions pour-
raient intéresser trouveraient, le cas 
échéant, le teixte de la loi nouvelle, à la 
préfecture de la Gironde (Ire division, 1er 
bureau); »  $ 

mi 
u85 Prisonniers â6 (Suerre on Disparus 

L'Association, constituée à Bordeaux il y â 
eu deux ans en octobre" dernier, est actuelle-
ment composée de plus de 1,300 membres. 

Grâce à ses efforts et en dehors des orga-
nisations officielles, elle a pu envoyer à nos 
prisonniers plus de 13,000 colis. En outre de 
cette aide matérielle, elle a organisé une vaste 
propagande pour amener les pouvoirs publics 
ot le gouvernement à se préoccuper de plus en 
plus activement de la santé et de la vie des 
prisonniers. C'est à l'initiative d'une déléga-
tion envoyée à Paris qu'est due la. récente dé-
cision gouvernementale de conduire doréna-
vant, selon la méthode directe de pourparlers 
en commun, les tractations indispensalbles 
pour traiter avec l'Allemagne les questions 
de prisonniers. La méthode'indirecte n'ayant 
donné que des mécomptes, on peut augurer 
des conséquences heureuses dé l'application 
du nouveau, principe. 

A l'heure actuelle, une campagne énergique 
est menée en vue d'obtenir l'échange et le 
rapatriement des prisonniers de 1914, qui sont 
arrivés à l'extrême limite de l'endurance. Dé-
passer cette limite serait préjudiciable à l'In-
térêt même du pays, qui ne pourrait plus ré-
cupérer après la guerre que des prisonniers 
ayant perdu la santé et n'ayant plus ni force, 
ni production, ni pouvoir de procréation. 

C est dans ce but que l'Association a émis 
des vœux qui viennent d'être transmis au 
gouvernement et au Parlement, ainsi qu'aux 
autres Associations de parents de prisonniers 
de guerre qui peu à peu se constituent dans 
le pays. Il,y est dit : 

« Il est indispensable et absolument nécessaire, 
pour répondre d'ailleurs à l'ordre du jour voté 
par la Chambre des députés et surtout aux 
vœux de milliers de familles françaises, de 
négocier, sans retard, l'éohange et le rapa-
triement des prisonniers de 1914, sans considé-
ration d'âge ou de situation de famille, la dite 
négociation devant être conduite de façon à 
aboutir à un résultat avant l'hiver de 1918. 

» Le principe â faire adopter, c'est celui 
qu'une période de dix-huit mois do captivité 
soit considérée, par tous les belligérants, com-
me une durée extrême d'internement en pays 
ennemis. 

» L'Association formule également le vœu 
qu'une réunion des Croix-Rouges belligéran-
tes et neutres soit provoquée en Suisse, le 
plus tOt possible, afin dy déterminer un 
statut des prisonniers de guerre, qui s'im-
pose a tous les belligérants. L'Association es-
père que le gouvernement français donnera, 
ainsi qu'il l'a promis à la tribune de la Cham-
bre, des instructions à la Croix-Rouge fran-
çaise, afin qu'elle s'abouche immédiatement 
avec le Comité international de la Crolx-Rou-
ge de Genève en vue d'obtenir la réunion 
dont il s'agit. » 

P&ariraacïes ouvertes ïe J3 Février 
Cours Balguerie, 93. — Cours Samt-Médard, 

90 — Rue Capdeville, 43. _ Allées de Tourny, 
40 — Allées Damour, 65. — Rue d'Arès, 2. — 
Rue d'Arès, 131. — Chemin d'Arès, 1. — Quai 
de Bourgogne, 3. — Rue François-de-Sourdls, 
93 — Cours de Bayonne, 100. — Rue de la Mon-
naie 25. — Cours Saint-Jean, 189. — Rue Fur-
tado 76. — Cours de Toulouse, 35Ô. — Place 
Saint-Genès, 1. — Rue Huçruerie, 33. — Rue 
Notre-Dame, 94. — La Bastide, 54, rue de la 
Benaugc. — Cours de l Intendance, 55» 

" TRI8UNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M< LULË-DÊJARDIN, jtfge 

Propos alarmistes 
Un journalier d'Ambarès, Firmin Rous-

seau, âgé de 48 ans, a tenu des prorios alar-
mistes dans un centre ouvrier ; il est même 
allé jusau'à crier à l'entrée d'un débit : « La 
révolution vient d'éclater, fermez vite les 
portes ! » 

Ces fantaisies l'ont conduit devant le tri-
hunal correctionnel qui l'a condamné à deux 
mois d'emprisonnement. 

— Pour vol de vêtements dits « golf »,' d'u-
ne valeur d'environ 150 fr., la femme Cathe-
rine Roy, née Salet, 40 ans, domiciliée à 
Caudéran, a été condamnée à quatre mots 
d'emprisonnement. t 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

Se hâter d'aller applaudir le gros succès ac-
tuel do Trlanon : c La Carotte », hilarant vau-
deville en trois actes. «La Carotte» n'aura 
plus que quatre représentations, dont une ma-
tinée mercredi. On loue au théâtre, rue Fran-
klin.  «—-

Skating-Palace 
Mardi-Gras, soirée de gala. Mercredi des Cen. 

dres, matinée â deux heures et grande soirée. 
Jeudi, matinée de farnillo et soirée. 

©£Blm4-PrOj e4-€5inêiiria 
Tous les Jours : «SOUS LE CHARME», ra-

vissante comédie dramatique. CHARIOT .IOUK 
« CARMEN » (dernier épisode). « JUDEX » et di-
vers films nouveaux et d'actualité. 

CIRE-THEATRE «11 KercreJi Ces Centres, 
2 Hsttn. et Soirée. 
Jotdi, Hat. et Soirée 

Mercredi : « Le Club des Treize ». — En inter-
mède: M. Brielga, comique. 

Jeudi : « Epouse dans la Mort » ; « Mission Ju-
dex (2mo épisode). — Intermède. . 

Maison fondée 02a 1733 
Place Garflïetta 

Cours intendance 
BORDEAUX IERVAI 

Achat Platine, Or et Argent 

SPECTAC 
MARDI 12 FEVRIER 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Carmen. 
TUIANON. — 8 h. 30 : La Carotte. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : Les 28 Jours de Clairette. 
APOLLO. — 8 h. 30 : Ohé ! la Belle ! Dranem. 
SCALA. — 8 h. 30 : Ça vaut l'Voyage ! 
ALHAMJBRA. — 8 h. 30 : Cinéma, Skating. 
■i. «<3$>- 1— 

La Conférence Keufer-Bardy 
Nous rappelons que c'est le dimanche 17 fé-

vrier 1917, à neuf heures et demie du matin, 
dans le grand amphithéâtre de la Bourse du 
travail, qu'aura lieu la conférence Keufer-
Bardy. Cette conférence, faite sous les auspi-
ces de l'Union bordelaise des Syndicats de 
l'imprimerie, sera présidée par le camarade 
D. Roudey, secrétaire de l'Union. Auguste 
Keufer, secrétaire général de la Fédération 
des travailleurs du Livre, traitera le sujet 
suivant: «le Rôle des patrons et des ouvriers 
après la guerre»; Maurice Bardy, secrétaire 
de l'Union départementale des Syndicats fé-
dérés de la Gironde, traitera: «la Classe ou-
vrière et l'après-guerre ». 

Tous les travailleurs et travailleuses de l'im-
primerie voudront assister à cette conférence. 

Deux Antos entrent en collision 
A l'angle du cours Cicé et de la rue Saint-

Sernin. devant les dépôts de bois de la ville, 
le fourgon automobile des pompes funèbres 
et l'automobile de M. Chabauneau, négo-
ciant, quai des Chartrons, sont entrés en 
collision, lundi soir, à cinq heures. M. Cha-
bauneau a été légèrement atteint à la tête 
par de» éclats de vitre. Ses blessures sont 
fort heureusement sans gravité. Quant aux 
véhicules, ils eut subi de sérieux dégâts. 

Accident-mortel 
M. Pierre Dubreuilh, mécanicien, mobi-

lisé à l'usine Carde, a été trouvé lundi 
après-midi, vers trots heures, étendu et râ-
lant, dans la salle des machines. Le malheu-
reux décédait quelques minutes après des 
suites d'une fracture au crâne provenant 
d'un accident dant les causes ne sont pas 
connues. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CONSTRUCTIONS NAVALES. — En vue de 

rétablissement d'un bordereau de salaires 
des constructions maritimes, une importante 
réunion est organisée pour le dimanche 17 fé-
vrier, à 2 h. 30 du soir, à la Bourse du travail. 
•Le secrétaire de l'Union y développera les 

raisons qui imposent à tous les travailleurs 
des ateliers et chantiers maritimes ie devoir 
do se grouper. 

Les démarches effectuées auprès des diffé-
rents ministères intéressés seront communi-
quées à l'assemblée 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ASSOCIATION DES PROPRIETAIRES (19, 

rue des Trois-Conils). — Les membres de l'As-
sociation sont informés que la réunion géné-
rale statutaire aura lieu le jeudi 14 février, 
à trois heures de l'après-midi, dans la grande 
salle de l'Athénée municipal, 53, rue des Trois-
Conils. A l'issue de la réunion, une conférence 
sur les impôts nouveaux sera faite par Me Ra-
marony, avocat à la cour d'appel, vice-prési-
dent de l'Association. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. —. Cours d'histoi-

re de Bordeaux et du Sud-Ouest de la France 
(fondation municipale). Professeur, M. Cour-
teault. — Leçon du mercredi 13 février, à cinq 
heures et demie : La Décoration de la Douane. 

POUDRE RIZ 

14, Place Bain!* 
(angle Porie-Dijeanx) 

MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES 
AEMY WATCHES IN WR1STBAKD 

RELOJE& PULSERA PARA MILITARES 
— 

NAOLISEZ VOS CUIVRES 
ILS BRILLERONT VITE El' SANS EFFORT 

Crédil au petit et au moyen Commerce, 
à la petite et à la moyenne Industrie 

La préfecture de la Gironde nous com-
munique la note suivante : 

«La loi qui a pour objet l'organisation 
du crédit au petit et au moyen commerce, 
à la petite et à la moyenne industrie, date 
du 15 mars 1917. 

» Attendue depuis plusieurs années par 
les milieux intéressés, qui demandaient 
avec insistance la création do nouvelles 
institutions de crédit â l'usage des petites 
et moyennes entreprises, cetto loi emprunte 
aux circonstances actuelles un intérêt par-
ticulier sur lequel il n'est pas nécessaire 
d'insister longuement. Les besoins de cré-
dit se trouveront, en effet, plus nombreux 
ot plus pressants que jamais à la cessation 
des hostilités, uon seulement dans les ré-
gions directement éprouvées par la guerre, 
mais dans tout le pays. 

» Tout le monde sait que le crédit est un 
des éléments essentiels de la vie économi-
que contemporaine et que le temps n'est 
plus où une modeste aisance suffisait à 
soutenir une entreprise moyenne et à en 
assurer la marche. Il en va autrement au-
jourd'hui. 

» L'intensification croissante de la pro-
duction, les progrès techniques continus, 
la nécessité du rajeunissement rapide do 
l'outillage, le caprice changeant de la mo-
de le besoin do nouveauté, les exigences 
de'la clientèle, le développement do la con-
currence, ne permettent plus au petit com-
meiT^ et à la petite industrie de -vivre en 
Végétant. Les entreprises moyennes — dont 
il è&i, k tant 4e titres, désirable, dans., un 

■ atat. Wla&viàcta, ordonné, .antelifis aoîenf. 

PETITE CHRONIQUE 
A coups de couteau. — Dans la rue Saint-

Fort, devant le numéro 5, lundi soir, vers 
six heures, une femme, connue seulement 
sous le prénom de Mathilde, a frappé à 
coups de couteau Mme Louise Gaillard, L 
rue JMaleseaut, et Marie Toufau, journaliè-
re, même rue, n. 6. La première a été at-
teinte à la joue gauche, la deuxième à la 
main gauche. On ignore les motifs de cette 
querelle. 

La série continue. — La journée de lundi 
a été fertile en vols de bicyolettes. Devant 
un bar du cours Champion, M. Fernand Sel-
tier, demeurant à Talence, laisse un instant 
sa machine : elle disparaît. Sur le palier 
du premier étage d'un immeuble de la rue 
Sainte-Catherine, un docteur en médecine a 
la désagréable surprise de constater que sa 
bicyclette a trouvé un amateur. 

Même mésaventure est arrivée à un autre 
docteur pendant qu'il était en consultation 
auprès d'un malade, 1, rue Esprit-des-Lois. 
Par la même occasion, la machine de M. 
René Pasquier, soldat h la 18e section, qui 
se trouvait dans le corridor de ce même im-
meuble, à côté de celle du docteur, a pris 
une direction inconnue. 

Fructueuse opération. — Pénétrant par 
effraction, dans la nuit de dimanche à lun-
di, dans les bureaux de M. Réraud, direc-
teur des Fonderies du Sud-Ouest, 273, rue 
Turenne, des cambrioleurs ont emporte une 
somme de 922 francs, qu'ils ont trouvée dans 
un tiroir-caisse. 

Dérangé dans son travail ! — Après avoir 
pénétré, à l'aide de fausses clés, pendant la 
nuit de dimanche à lundi, dans le magasin 
de M. Hippolyte Faucher, boucher, 6, rue 
Rrian. un malfaiteur s'apprêtait à faire une 
minutieuse visite des lieux, mais un mouve-
ment, trop violent sans doute, révéla sa 
présence et tira de son sommeil M. Hippo-
lyte Faucher, qui se mit à crier : « Au vo-
leur!» Le malfaiteur s'emprèssa de détaler 
en emportant, pour tout butin, un passe 
et une clé de caisse. 

Est-ce pour sa salle de bain ? — On ne 
sait, mais, toujours est-il qu'un inconnu a 
volé à Mme Jacquelin Pemaut, 84, rue Mou-
neyra. deux baignoires en zinc, un chauffe-
bain en cuivre et un bain de siège en zinc. 

En réclame. — Dans un grand magasin 
de la . rue Sainte-Catherine, Antoinette J... 
et Gabriel L.... attirés sans doute par les 
réclames du lundi, ont « acheté » divers ob-
jets, s'élevant à 77 fr. 60, mais ils ont ou-
blié de passer à la caisse. C'est pouT cette 
raison qu'hospitalité leur a été donnée h 
la prison municipale. 

Tombé d'un tramway. — Pour avoir vou-
lu descendre d'un tramway en marche, rue 
Dauphine, lundi matin, vers dix heures. 
l'Annamite Le-Van-Tu, travaillant à la pou-
drerie de Saint-Médard, est tombé sur un 
rail, se blessant à la tête assez grièvement. 
L'imprudent a été transporté à l'hôpital 
auxiliaire de la rue du Hâ. 

ETAT CIVIL 
DECES du 11 février 

Léon Calmant, 57 ans, quai de la Douane. 
Martin Lataste, 72 ans, rue du Réservoir, 3<i. 
Jean Lecomte, 43 ans, pl. du Grand-Marché, 32. 
Veuve Dussarget, 82 ans, 20, rue du Palais-de-

l'Ombrlère. 
Jeanne Morel, 72 ans, rue du Sablonat, ïfl. 
Veuve Perron, 80 ans, rue Cadroin, 37 bis. 
Veuve Guimandie, 78 ans, r. de Châteaudun, 18, 
Anne Marooux, 76 ans, route de Toulouse, 4». 
Domlniquette Vacher, 48 ans, 30, ru* Alèxis-

Millardet. 
Marie Bastlen, 53 ans, rue Judaïque, 151. 
Veuve Minière, 77 ans, rue Jules-Steeg, 36. 
Benlta .Yribarren, 71 ans, rue du Réservoir, L 

Immédiat; ROBES 
CHfiPEAUX MANTEAUX, 

i la Dams Blancht, i09, coursïletar-Enp. «ar*. tm 

CONVOIS FUNEBRES du 18 février ' 
Dans les Paroisses : 

St-Vlotor : 7 h. 45, Mme veuve P. Guinaudie, 
rue de Châteaudun, 18. 

Ste-Croix : 8 h. 15, Mlle J. Dubus, quai Sainte-
Croix, 27. — 1 h. 45, Mme J. Sarrailh, rue Des-
pin, 10. — 3 h. 30, Mlle E. Bourget, quai Sain-
te-Croix, 2. 

SfrRémy : 8 h. 30, Mlle F. Hourtie, chemin de 
XJ CX b cVrd. fi 

St-Piarre :' 9 h. 45, M. L. Cotoant, quai de la 
Douane, 1. 

St-Seurin : 9 h. 45, Mme Meurlane, rue Ju-
daïque, 151. 

St-Martial: 1 h. 30, M. J. Lacoste, cours Saint-
Louis, 196. 

St-Paul-St-François : 2 h., Mme veuve A. Le-
comte, rue Sainte-Catherine, 138. 

Autres Convois : 
7 h. 30 : Mme V. UlryK hôpital Saint-André. 
3 h. 30 : Mme veuve Cernay, r. Terre-Nègre, 95. 

CONVOI FUNÈBRE ITUVT^T K 
mant, Mme veuve Fichant et leur famille, M. 
André Richard, M- et M»o A. Richard prient 
leurs amis et connaissances de leur laire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon COLMANT, 
directeur des douanes, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, père, gendre, parent et ami, qui 
auront lieu le mercredi 13 du courant, en 
l'église Saint-Pierre 

On se-réunira à l'hôtel de la Douané a neuf 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures trois quarts. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mmo Hector Broustera et leurs enfants, 

les familles Broustera, Dournau, Gaudin, Du-
truch, Capot remercient sincèrement les per-
sonnes qui leur ont lait l'honneur d'assister 
aux obsëquos de 

M" veuve BROUSTERA, née DOURNAU, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
jeudi 14 février, à neuf heures, en l'église 
Saint-Ferdinand. 

La famille y assistera. P. F, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Serre, Mme et M. Alphonse Bert 

fils et leur famille remercient bien sincère* 
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. François SERRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite ,à dix heures, le jeudi U février, 
dans l'église 'SaintNioolas, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. 'Al3ace-Lorralne 

TH Ë*'-CHAMBAR te meilleur 
PURGATIF 

■ " ~ sas 

GOMMENT EXTRAIRE UN COR 
pour qu'il m revienne 

plus jamais 
« Vous n'avez qu'à employer t';o l'eau sal-

ira tée. Ce simple traitement nous réussit par-
faitement à nous, soldats, chaque fois que 
nous en faisons usage, et guérit également 
la cuisson des engelures, les souffrances des 
pieds meurtris et quelquefois même les dou-
leurs rhumatismales et la goutte... », 
dit le sergent C. S. Turner, du Royal Army 
Médical Corps. 

Couper un cor avec un rasoir ou le briller 
avec un coricide ou un emplâtre quelconque 
n'a aucun effet durable. Do la racine intacte 
votre cor ne tardera pas à sortir de nou-
veau, plus gros, plus cuisant, plus doulou-
reux que jamais la partie que vous coupez 
n'est du reste que de la chair morte, mais 
la partie active, la racine qui vous fait si 
mal et qui pénètre jusqu'à l'os, existe tou-
jours. C'est cette partie du cor qui vous fait 
souffrir quand elle presse contre dos nerfs 
sensibles. Couper la partie supérieure d'une 
dent malaie, cela n'arrêtera pas ia souffran-
ce; il en est de même des cors. Ne vous oc-
cupez donc pas de la partie à fleur de peau, 
mais déracinez le cor d'une manière défini-
tive en faisant dissoudre une bonne poignée 
de saltrates ordinaires dans un bain de pieds 
chaud. (Vous pouvez vous procurer une de-
mi-livre de saltrates Rodell'extra-purs à un 
prix modique chez n'importe quel pharma-
cien.) Trempez vos pieds dans ce bain pen-
dant 15 ou 20 minutes, puis soulevez le cor 
avec vos ongles, et il se déracinera facile-
ment. Seul un petit trou restera, lequel se 
refermera bientôt. Dans cette nouvelle chair 
saine, aucun cor ne saurait renaître. La 
chair qui l'entoure ne sera pas attaquée, le 
cor seul sera ramolli Jusqu'à la racine. Au-
cune sensation douloureuse, aucun danger. 
Vous n'aurez pas à attendre pendant des 
semaines pour voir si vous avez vraiment 
détruit ce vieil ennemi ou s'il ne va pas 
revenir bientôt. 

Pour les durillons, suivez le même traite-
ment, puis grattez-les. Vous serez étonné de 
la rapidité avec laquelle l'eau chaude, ren-
due médicinale par les saltrates, soulage les 
souffrances causées par les brûlures, déman-
geaisons et meurtrissures, et même, dans 
certains cas, guérit les douleurs rhumatis-
males. Cela semble trop beau pour être vrai, 
mais des milliers de soldats peuvent attes-
ter la merveilleuse efficacité de l'eau sal-
tratée. — C. S. T. 

NOTA. — On nous inforine que les saltra-
tes Rodell se trouvent à Bordeaux dans les 
maisons suivantes : Pharmacie Bousquet, s, 
rue Sainte-Catherine; pharmacie Rousseau, 
155, rue de la Croix-de-Seguey; pharmacie 
Sautarel, 20, rue Sainte-Catherine. 

mm 
Migraines, Névralgies 

Lumbago, Fièvre, Grippe 
sont traités par 

L'Aspirine 
La TUBE DB Î0 COMPRIMÉS r 1 fr, eo 

En Vente dans touteâ tes Pharmacies. 

3 fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 5 fr. S0. 
Moutons. — Amenés, 10,916; invendus, 300, le© 

qualité, 5 fr. 76; 2e qualité, 5 fr. 14; Se qualité, 
4 fr. 44. Prix extrêmes : de 3 fr. 24 à 6 fr. 30. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,776. Ire qua-
lité, 5 fr. 46; 2e qualité, 5 fr. 14; 3e qualité, 
4 fr. 74. Prix extrêmes : de 4 fr. 99 à 6 fr. 5«. 

Le marché est régulièrement approvisionné, 
et le ton est soutenu sur bonne demande. Les 
prix s'orientent vers la hausse, mais l'on ne 
note pas de différences sensibles sur ceux du 
marché précédent. 

lewwa de la Semaine 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BEETWUX DE BOROEABX 

Du II février. 

Espèces 

Boeuts.... 
Vaches... 
Veaux. 
Moutons.. 

me-
nés 

103 
200 
750 

Ven-
te 

tes 50 kilos ipoics mort) 
l»qté 
165-170 
150 155 

8» Qté 
ieo-i6» 
U5 150 

2X0 235]6S5 23'.) 
[265 270!î60 265 

8« qté I SitiêEî» 

155-160 ldtM 75 
140 145 90 160 
220 225 200 240 
255 260I200 275 

Agneaux amenés. 170; renvoi,»». Vendus de 18 
à 50 fr. !a pièce. 

Ont été vendus : 7 bœufs, 10 vaches, 1 tareau, 
16 veaux, pour Béfiers; l bœuf, 20 vaches, 
pour Montauban; 15 bœufs, 24 vaches, pour 
Avignon; 29 bœufs, pour Marseille. 

MARSHÊ AUX BESTIAUX 05 CBKON 
Du il février. 

VeaiiJ.MBi-
rlssons.. 

Génisse!».. 

ÎBNtiJ 

19 
11 

rendus 

1!) 
11 

Priz par tête 

1» qté, 20 i 331 2*. 15 ù 20 
1" qïô,25 â SyfS', 15 à 25 

Dépôt d'Etalons de Libourne 
L'étalon de pur sang anglais «Clairet», par 

Presto-II et Clairette, ayant gagné 82,030 fr. 
en 1914, dont l'Omnium de deux ans à Mai-
sons-I.affltte, fera la monte à Ludon à partir 
du 19 février, au prix de : 100 fr. pour vingt-
cinq iuments de pur sang anglais; 25 fr. pour 
dix juments de pur sang arabe ou anglo-
arabe- 15 fr..pour cinq Juments de demi-sang. 

Pouf être admises, les juments de demi-
sang devront avoir été primées en première 
prime dans les concours de la circonscription 
ou. après examen, avoir été jugées dignes des 
services de «Clairet» par le directeur du dé-
pôt d'étalons de Libourne. 

Commerce en Gros des Vîns 
et Spiritueux 

Les membres du Syndicat du commerce en 
gros des vins et spiritueux de la Gironde qui 
désireraient utiliser la voie des canaux du 
Midi poua- la réception ou l'expédition de '.eurs 
marchandises sont invités à se rendre au se-
crétariat, 2, me Guillaume-Brochon, où ils 
trouveront tous renseignements utiles. 

Association amicale des Alsaciens 
et des Lorrains de Bordeaux 

et du Sud-Ouest 
Les Alsaciens et les Lorrains de Bordeaux 

et do la région sont priés de vouloir bien as-
sister a une première réunion générale cons-
Htutivo en vue do fonder définitivement une 
Société amicale. . ,. 

Cotte réunion aura lieu le dimanche 17 fé-
vrier, a quinze heures, à l'Athénée municipal, 
rue des Trois-Cpn.Us, sous, i*..urAoïdenco Uo 

M. Urbain Mourla-
ne, M. et Mme Gaston 

Ricard et leur fille, W Yvonne Mourlane, Mme 
veuve Pierre Eastien, Mme Joseph Bastien, M. 
Pierre Bastien, et les familles Bérot, Breuil, 
Meunier, Giry, Langevin et Ricard ont la dou-
leur de vous faire part de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mma Urbain MOURLANE, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mèrc, 
fille, bélle-sœur, tante et cousine, et vous 
prient de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques, qui auront lieu le mercredi 13 fé-
vrier, en la basilique Saint-Seurm. 

On se réunira à la maison mortuaire, 1*1, 
rue Judaïque, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

S0NV01 FUNÈW^^tâ^ 
Duthuron (de Castets-en-Dorthe), prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean LACOSTE, 
leur père, beau-père et cousin, qui auront lieu 
le mercredi 13 février on l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la .maison mortuaire 196. 
cours Saint-Louis, a une heure, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c.'Alsace-Lorraine 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 9 février 1918 

Cours relevés par ie service de l'inspection 
des marchés et halles centrales de Bordeaux : 

Agneaxx. — Pays Ou Aveyron, lro qualité, 
les 100 kilos, de 450 à 500 fr.; 2e qualité, de 400 
à 450 fr.; 3e qualité, de 350 à 400 fr. — PérLgord 
ou Basque, Ire qualité, de 450 à 500 fr. ; 2e qua-
lité, de 400 à 450 fr. ; 3e qualité, de 325 à 350 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, de j 
3 fr. 50 à 4 fr. 50. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, de 6 à 
16 fr. ; gravettes, de 3 à 6 fr. ; portugaises, de 3 à 
0 fr.; moules, le colis, de 18 à 22 fr. ; palourdes, 
de 10 à 12 fir. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 106 ki-
los, de 70 à 100 fr.; des Pyrénées, de 10 à 20 fr.; 
mandarines, le cent, de 8 à 18 fr. ; noix sèches, 
les 100 kilos, de 120 à 150 fr. ; oranges, le cent, 
de 15 à 30 fr.; pommes grises, les 100 kilos, de 
30 à 60 fr.; roses, de 30 à 65 fr.; diverses, de 30 à 
100 fr. 

Gibiers — Canards sauvages, la pièce, de 7 à 
9 fr.; garennes, de 3 à 4 fr. 50; pluviers, de 
1 fr. 50 à 1 fr. 75; sarcelles, de 5 à 5 fr. 50; van-
neaux, de l fr. 50 à 2 fr. 

Lapins. — Laipins morts, gros et petits, les 
100 kilos, de 400 à 420 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, de 1 fr. 75 à 
8 fr. 25; choux-fleurs du pays, \z douzaine» de 
2 à 12 fr.; Perpignan, de 7 à 16 fr.; Bretagne, de 
7 à 14 fr. ; ohoux de Bruxelles, le kilo, de 1 fr. 90 
à 2 fr. ; choux pommés, la douzaine, de 2 fr. 50 
à 18 fr.; céleri, le paquet, de 1 fr. 20 à 3 fr. 50; 
chicorée, la douzaine, de 1 fr. à 2 fr. 25; cres-
son, de 1 fr. 50 à 2 fr.; carottes, le paquet, de 
40 e. à 1 f.10; épinards, la douzaine, de 1 fr. 50 
à 2 fr. 25; laitues, la douzaine, de 60 c. à 1 fr. 50; 
oseille, de 80 c. à 1 fr. 20; pommes de terre vieil-
les, les 100 kilos, de 28 à 35 fr.; raves, la dou-
zaine, de 15 c al &.; salsifis, le paquet, de 1 à 

S fr. 
Oies, — Oies demi-grasses, le kilo, de 4 fr. 50 

à 8 fr. 
CEufs. — Midi et marques similaires, ie mille, 

de 230 à 240 fr.j Nord et marques similaires, de 
280 à 240 fr.; fromage Gruyère, le kilo, de 7 ù . 
8 fr.'; Auvergne, de 4 à 5 fr. 50; Port-Salut, de i 
1 fr. 50 à 5 fr. 50; beurre, de 6 à 9 fr. j 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, : 
de 2 fr. 50 à 5 fr. ; moyennes, de 2 à 3 fr. 50; pe-
tites, de 1 à 1 fr. 25; crevettes (Arcachon), de ! 
4 fr. à 5 fr. 50; grondins moyens, de 3 fr. 50 a i 
5 fr.; maquereaux, de 3 à 4 fr. 50; merlans, de i 
2 fr. 50 à 3 fr. 50; merlus, de 4 a 6 fr. ; mulets 
moyens, de 3 fr. 50 à 5 fr. 50; raies, de 1 à 2 fr.; I 
rougets barbets, de 4 à 5 fr. 50; rousseaux, de 
3 à 5 fr. ; royans d'Arcachon, le cent, de 6 à ] 
8 fr. 50; sardines de Bayonne, 6 à 8 fr. 50; soles j 
grosses, le kilo, de 10 à 12 fr. ; moyennes, de 6 a j 
9 f r. : petites, de 4 à 6 fr. ; turbot, de 3 à 5 f r. 

Poisson d'eau douce. — Anguilles, le kilo, de 
1 à 4 fr. 50; barbots, de 2 à 2 fr. 50; brochets, de 
3 à 3 fr. 50; carpes, de 2 à 2 fr. 50; esturgeons, 
de 2 à 2 fr. 50; mules, de 3 fr. 50 à 5 fr.; saumons 
frais, de MO à 14 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 
500 à 525 fr.; dindes gros, de 475 à 525 fr.; pi-
geons fuyards, les vingt, de 25 à 35 fr.; gras, de 
45 à 50 fr.; moyens, de 35 à 40 fr.; poules et coqs, 
les 1-00 kilos, de 500 à 600 fr.; poules dindes, de 
500 à 550 fr.; poulets, de 600 à 700 fr. (Le tout 
poids mort.) 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, Il février. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 309 liv. 10 sh. ; à trois 
mois, 306 liy. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 eh. ; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PS30DU1TS RÉSINEUX 
Londres, 11 février. \ 

Essence do térébenthine. — Petites affaires, j 
— Disponible, 124 sh. ,W. 

Résine. — Nominal. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 11 février. 

Bœufs. — Amenés, 2,203; invendus, 102. Ire 
qualité, 3 fr. 58; 2e qualité, 3 fr. 38; 3e qualité, 
3 fr. 06. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 à 3 fr. 82. 

Vaches. — Amenées, 1,650; invendues, 7. ire 
qualité. 3 fr. 58; 2e qualité, 3 fr. 32; 8e qualité, 
3 fr. Prix extrêmes : de 2 fr. 34 à 3 fr. 82. 

Taureaux. — Amenés, 321; Invendus, 17. ire 
qualité, 3 fr. 34; qualité, 3 fr. 20; 3e qualité, 
3 fr. .02. Prix extrêmes : de 2 fr. 62 à 3 fr. 42. 

Veaux. — Amenés, 1,375; invendus, 31. ire 
qualité, 5 fr. 50; 2e qualité, 4 fr. 80; 3a qualité, 

Bordeaux, 10 février. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — La température reste très favorable 
a la culture et les céréales en terre présen-
tant un aspect des plus satisfaisants. Conti-
nuons à espérer que toutes les mesures sont 
prises pour que les blés destinés aux ense-
mencements du printemps soient transportés 
en temps nécessaire pour permettre un nou-
vel effort et compléter celui accompli pour 
les semailles d'automne. Il n'est guère eucoro 
possible de lug-^.r sainement les résultats ob-
tenus par les bureaux départementaux per-
manents de répartition; il y a, parait-il, dans 
beaucoup de départerneaits une répartition 
tendancieuse a ne tente compte que des cir-
constances looales sans se préoccuper des be-
soins des régions avoisinantes. Cela crée une 
Irrégularité de traitement uui n'est pas dans 
l'esprit de la loi et qui provoque une situation 
regrettable. • . 

Les arriY.a£-iS de l'étranger sont 'en forte dé-
croissance. 

On cote : Prix de la taxe. 
Farines. — Le Conseil municipal do Bor-

deaux a eu û s'occuper de la question de l'ap-
provisionnement réguUer des boulangeries, 
car il a été constaté que dants certains quar-
tiers de la ville, et probablement grâce à dos 
réserves constituées avant la pénurie, des bou-
langeries fournissaient amplement leur clien-
tèle, mais encore des clients occasionnels et 
venant on gTand nombre dès qu'ils appre-
naient qu'il y avait du pain disponible. Ce 
n'est un préjudice pour personne et seul le 
puolic courant de tioulanirerle en boulangerie 
a pati du dérangement. 

On ooe : Prix de la taxe. 
Issues. -> Les besoins sont toujours très 

grands et les offres de la meunerie sont bien 
■insuffi stintes. 

On cote : Prix de ia taxe. 
Mais. — Les marchés de l'étranger accusent 

une tendance très soutenue, mais il faut es-pé-
1er que la situation maritime permettra bien-
tôt quelques Importations. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — Les besoins sont de plus en plus 

grands et la répartition pour les centres de 
consommation est loin d'atteindre le niveau 
des rations utiles. Tous les mouvements de 
marchandises tendent à augmenter les stocks 
de l'armée et les minimes quantités destinées 
à la cavalerie civile ne pa"viennent que très 
péniblement, par suite de la crise des trans-
ports, dans les centres de consommation. 

" On cote : Prix de la taxe. 
Orges. — Toutes les quantités disponibles 

sont réservées aux besolii.s de la meunerie et 
de l'armée. Il n'est rien attribué à la malterie 
et à la brasserie. , 

dn cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — Les offres sont nulles. 

CAFE 

L'approvisionnement général visible a aug-
menté, en janvier, de 2e2,O0û sacs, contre une 
diminution, l'année dernière, de 640,000 sacs. 
En tenant compte des quantités dans les 
mains du gouvernement de Sao-paulo, le 
stock au Brésil dépasse 6 millions de sacs. Ln 
outre, los recettes continuent, à Santos, au-
tour de 50,000 sacs par jour. La récolte ac-
tuelle est certainement plus abondante que 
les estimations précédemment émises. E ce 
qui concerne la situation de l'article en Fran-
ce, il n'y a rien à signaler de nouveau. La de-
mande de l'Intérieur est toujours active, mais 
considérablement gênée par la difficulté des 
transports. Le gouvernement a convooué les 
dêlésrués des syndicats des ports, mais jus-
qu'ici auoune décision férmo n'a été prise au 
sujet des quantités à déboucher par mois et 
de la taxe officielle qui sera mise en vigueur. 
En attendant, l'on s'en tient aux décisions 
provisoires adoptées précédemment. 

POiVRE 
U v a quelques transactions, peu importan-

tes, "aux prix précédemment cotés. Le stock-
est très réduit, les arrivages nuls et, par sui-
te, une baisse n'est guère probable. 

Telliohery, 260; Saigon, .315. 
METAUX 

Iî n'y a pas d.e changements notables dans 
la situation des usines métallurgiques. La 
question des transports reste toujours aussi 
difficile, tant pour les métaux que pour les 
combustibles, mais on estime qu'une amélio-
ration ne tardera pas à se produire dès que la 
reprise du trafic fluvial s'étendra un peu plus. 
D'un autre côté, 11 n'est pas douteux que l'aug-
mentation du matériel roulant sur nos ré-

I seaux de chemins de fer viendra bientôt pour-
' voir au ravitaillement des besoins de l'indus-
! trie de tous les départements. 
I La fonte devient rare en Angleterre, et le 
' commerce en est privé, car toutes les disponibi-
! lités vont aux usines de guerre et à l'expor-
i tation pour les pays alliés. L'acier est en meil-
! leure situation, par suite d'une plus grande 
■ abondance de la matière première. 

En Ecosse, le rendement atteint le maximum 
pour toutes les usines, sans que le chiffre des 
exportations en soit augmenté, car les besoins 
de la gueriie et de la marine absorbent toute 
la production. 

Aux Etats-Unis, les stocks s'accumulent, car 
les difficultés de transports ne sont pas apla-
nies. On indique la probabilité d'une hausse 
prochaine des rails, qui font l'objet d'wne gros 
se demande des gouvernements alliés. 

De l'ensemble de cette situation des métaux 
tl ressort que les pays tributaires de la fabri-
cation étrangère ne peuvent guère avoir l'es-
poir de voir bientôt s'améliorer les prix énor-
mes qui sont aujourd'hui pratiqués, et que, 
pour longtemps encore, la tendance restera 
ralde. 

Sur notre place, les stocks sont minimes, et 
les prix fermement tenus en sympathie avec, 
ld situation mondiale. 

On cote les 100 kilos entrepôt : Cuivre rou-
ge en planches, 625 fr.; plomb en saumons, 
200 fr.: plomb en tuyaux, 240 fr..; plomb lami-
né, 240 fr.; zinc laminé Vieille-Montagne, 310 
francs; étain Détroit, 1,050 fr.; étaln Harwey, 
1,000 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Suivant les informations de mon confrère 

spécial du <t Moniteur des Scieries », les affai-
res en bois du Nord avec la Suède et la Nor-
vège ont été assez fructueuses. Dans ma pro-
chaine Revue de la semaine nous examinerons 
le trafic possible avec ces pays. 

gemont : 340 à 350 fr. l'hectolitre, loge, les 90 
degrés, droits do douane acquittés, pour em-
plois privilégiés. 

Rhums 
Rhum Martinique. — Les prix sont fermes, 

de 720 à 730 fr. l'hectolltre logé, les 54 degrés. 
Rhum Guadeloupe. — Manque. 
Rhum Réunion. — Manque. 
gtock des rhums en douane il Bordeaux ou 

31 Janvier 1918 : Rhum Martinique 274 hecto-
litres; Guadeloupe, 2 hectolitres; divers, 140 
hectolitres. Ensemble, 416 hectolitres, contre 
7,084 l'an dernier. 

RNIE 
Chutes de titetrictt 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, san3 gène ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guèrison des hernies ou descentes les plus 
grosses ou les plus anciennes, comme le 
prouve oette attestation s'ajoutant aux nom-
breuses guérisons obtenues : 

« Loue, g février 1918. M. Hoél DEMEURE 
J'étais hernieuix depuis près de 40 années 
quand, après avoir utilwé votre méShode, 
j'ai été complètement guéri au bout d'un 
an. Sincères salutations. P. LOSTAPIS, oit 
vrler charpentier à Lons, par Pau (Basses 
Pyrénées). » 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des iet 
très de remerciments de personnes soula 
EÉe8 et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utile? 
a nos lecteurs en leur conseillant d'aller voi; 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'i> 
visite depuis plusieurs années, et qui re-
cevra à : 
La Rochelle, merc. 13 février, h. de France 
Rocîieîorî, jeudi 14, hôtel de France. 
AtEgculomo, vendredi 15, hôtel Trois-Piliors 
Sarlat, samedi 16, hôtel de la Madeleine. 
BORDEAUX, dimanche 17 et lundi 18 février^ 

hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Villeneuve-sur-Lot, mardi 19, hôtel Delard. 
Moreenx, mercredi 20, hôtel de la (tare. 
Bayonne, jeudi 21 février, hôtel Bilbaïna. 
Dax, samedi 23 février, hôtel du Nord. 
Saint-Palais, dimanche 24, ilôt, de la Paix 
Pau, lundi 25 février, hôtel Henri-IV. 
Alre-sur-Adour, mardi 25, hôt. du Commerce 
Hagetmau, mercredi 27, hôtel Lahille. * 
Langon, 1er mars, hôtel du Lion-d'Or. 
Montauban, samedi 2 mars, hôtel du Midi. 
.Saintes, lundi 4. hôtel des Messageries. 
Earbezieux, mardi 5, hôtel de la Boute-d'Or 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris 

ESGULEOL suint 
HÉMORROÏDES 

et VARICES. Les crises les 
plus violentes sont calmées en moins 
de 24 heures.— Flacon 3'50 impftt compris,. 
A* FOUR1S. O. Faub? Poissonnière, Pari». 

A Bordeaux :Ph'« FRANÇOIS, 70, c.d'Alsace-Lorraiue 

lUnnltAsilL g'JÈRisoN SURE ̂  ïV 

te flac. I ■■ V: BANCPh"» i NAHSOXfC ji tontes Pharmwîsi 

CHAR6EDR8 REUNIS 
Départs de KOKDEADX pour : 

LA PLATA, tous tes 14 jours (Marchandises>. 
INDO-CHINE, tous les mois. (Marcliaudiaesi. 
COTE OCCIDENTALE D'AEKJQIJE, tous les ï\ 

jours (Passagers et Marchandises). 

Gie deRavigaiioD SÏÏB-âTLAKf ï^OF 
BRÉSIL, PLATA, Un ies 14 Jours <f?8jsjtt« et Gwtimiiats-
Renseignements :'î, Ailées de Chartres, BOEDBiin 

PERDANT FEVRI " 
SAVONNERIE DE LA CHARTREUSE 

Pendant le mois de février encore, is 
Savonnerie de la Chartreuse. P1» de Saint/ 
Giniez, Marseille, expédie son savon, garant; 
sans fraude, aux conditions suivantes : 
Le colis postal de 10 k. (emballage compris). Fr. Sa 
1*8 deux postaux de 10 kilos » 54 
Les trois postaux de 10 kilos » "78 

Franco de tous frais gare du client 
Paiement contre remboursement à l'arrïvéi 

tm rll V médicament, 
OoOt excellent — Bonna Digestion, — C'est la, 

M0RUBILIN 
en Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Toassenrs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

i/2 flaooa 3.S0. Flacon 6 tv. franco poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Joub&rt, Parii 

ot toutes Pharmacies. 

CHRONIQUE VINICOLE 

ïl^îfche* de Maison dss 

offrant ̂ "^PSff™«wft-

PORTEURS DE VALEKBS RUSSE© 
Lisez le Commentaire Financier, journal hebd, 
41,rueVivienne, Paris. Abonnem', 4 Ir. par an. 

ALCOOLS ET RKUMS SUR PLACE 
Alcools 

AIcool3 de vins. — Les cours se maintien-
nent de 1,100 à 1,125 fr. l'hectolitre nu, les 88 
degrés. 

Alcools étrangers d'industrie. _ Pas de Chan-

Ls Directeur ; «^OUBtWSUSsf 
~am ,r L$Gérant, e. golfes®*? 

imprimerie GOUNOCK.Hoi' 
Ke» Guirauda. il. BaroY-sr-^ 

BONCAO est vraiment 
1 Contient les substances alimentaires les plus fortifiantes. 

Déjeuner sucré, reconstituant, parfumé au Cacao. 
Paris, 61, rue Saint-Didier. 16». 

Demandez nos prixteourants Cacao solubilisé en boittes de 259 grammes et en vracs. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF . 
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CHEVEUX 
TEINTS 

La teinture COLORAT pour cneveux et barbe 

;»'ettS Professears HENRY & CIMUE 
1, rue nies Piliers-rie-Tutelle, Bordeaux 
(coin du Cbapoau-Kougc). — Tel, 10-31. 

CONVOI FUNÈBRE & 2?afï 
et Mme A. Latapy et leurs enfants, les famil-
les Plumeau et Pierre prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Paul MIOT, 
leur frère, neveu et cousin, qui auront lieu le 
jeudi 14 courant en l'église Notre-Dame. 

On so réunira a la maison mortuaire, im-
passe des Tanneries, 10, à sept heures trois 
quarts, d^où le convoi funèbre partira à huit 
heures ,un quart. 
Pompes fmibres générales, IV, e. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET 1ESSSS 
Mme veuve J. Douât, M. l'abbé Kuffûno Douât, 

curé de Salles (Gironde); M. Amédée Douât, M.k 
D, Landon, M™0 D. Landon, née Douât, et leurs 
enfants, los familles LaiTerre, Lamioq, Lafltto, 
Bazillac, Foulquier, Etchébarne, Douât, Mour-
laas de Pcyrajnale, Hacqnart et Noblet remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Jsan-auies DOUAT, 
ainsi ouo celles qui leur ont fait parvenir des : 
marques do sympathie dans cette douloureu- ; 
se circonstance, et les informcTit que toutes 
tes messes qui seront dites lo jeudi U février ; 
dans L5é*Use S>aint-Eloi,\ seront oifertes pour l 
le repos de son âme, ' 

La "famille , assistera à cello de neuf heures. I 
IjaàmjièïiiUttUires ><!n«rolej. is'^c^AUasé-LorraiKe^l; 

A u pr. Alouette - Pessac pro-
Wa prlété i h. prair.. 2 mais, 

conf., vivier, arbres fruitiers. 
A'geuce Moderne, 11, pl. Tourny. 

AP.CACHON. Epicerie à céder 
ail. 100,000 fr. p. a., c. maladie, 

près marché, sacrifié à 6,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

AVANCES SUR. SUCCESSIONS 
18, rue Coindlllac, 18, Bordeaux. 

Mi RE MANDE scieurs méca-
U41 U£RI nique, manoeuvres, 
72, rue de Moscou, 72, Bordx. 

LocomobUo de 12 à 20 HP deman-
dée.. Larrivot, l35,c.St-Jean,Bx 

EMPLOYÉ magasin robuste û^, 
C, avenue du Parc, Le Bouscat 

j^OCAL av 
tBH. 

force motrice 10 IIP 
Larrivet, lS5,c.SWean,Bx 

M Ferrage, cours'des Messagc-
• ries-Mari t., 34, chaudières 

d'-occas. de t'es forces a vendre. 

>|EUNE DEBUTANT 13-15 ans «J payé tout de suite dem. par 
maison vins. Gautherle, 58, rue 
d«s Camps, Bègles. 

ÎJ^MS. connaissant 
régie, octroi ; un ouvrier connais, 
spiritueux. Sérieuses féfêrences 
exigées. Eo. Gyp, Ag. Havas, Bx. 

A HENDRE Mais, près pl. Gam-
■ bett3, 12 pièces et vaste 

magasin. Revenu 5,300 fr. Offi-
eo immobilier, 6, r. Gmo-Brochon. 

VENDRE Mais. r. Théodore-
Ducos, 12 p., eau, gaz, éleo. 

Ofîico immobilier, 0,r.G.-Brochon 
A 

EIVDRE Maison rue Fon-
daudège, 15 pièces et ma-

gasin, cave voûtée. 
Oliice immobilier, 6, r.G.-Brochon 

A WEXDRE Echoppe double 
» près rue de Brach, 8 piè-

ces avec jardin et cour. 
Office immobilier, 6, r.G.-Brochon 

A CÉDER Meublé Centre. 
iRecettes minimum, 

100 fr. par jour. Recommandé. 
Office immobilier, 6, r.G.-Brochon 

A mm Nombreux fends 
de commerce, bars, 

cafés, meublés, ete-
Oflice unmobilicr.Cr.G.-Brochon. 

Achat très cher perles, argente-
rie. Boe3, 31, r. Porte-Dijeaux, 

lîx. Ga choix diamants occasion. 

Ichéte tous objets anc. et mod. 
* Claverie, 15, c. d'Albret, Bx. 

S téno-uact. trav. bur. douane, 
tr. bon. not. ang-1. oompt. cher-

che pl. aven.Ec.Pol.Ag.Ilavas.ilx. 

f»n dcynando dos tojîers 
sor a la C'0 dos T) 

ers. S'ailr 
Fraroways, I Rembert, 14. quai de Brazza, 

r. du Comnundant-Marchand.Bx i de 7 heures, a U,heures. 

ftharjMmtieés ci menuisiers dem. 
w 1>'?0 a 1150 l'heure. S'adresser il 

TRIANON-THÉÂTRE 
TOUS LES SOIRS <— DU S AU 14 FEVRIER iMlra —> A 8 HEURES 46 

MÉRCR&DI 13 FÉVRIER. MATINÉE A 2 HEURES SO 
Sept représentations do l'hilarant caudacttle : 

Trois actes de Georges lierr, Uehère et Marcel Goillemaud 
Places de 4 lr. 50 à 1 fr. 25. — Location an Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Mercredi, de 10 heures à midi. 

L «EDITION spéciale dos ventes 
Ed'lmmeub. ot commerc. est 

en vto d. t. L kiosques et Bureau 
AKA, 12, Galerie Bordelaise, Bx. 

BOUTEILLES 
demandées. Faire offre. Chrétien 
l'i'ôres, G5, rue dn Jardin-Public 

Aft FUTS en chêne, contenance 
111250 litres, a vendre. — Ecrire 
NEF Y, Agence- Havas, Bordeaux 

II sérieux demande 
place coneiergo. 

Ec. GAVOL, Agence Ilavàs, Bdx. 

vnilUP lady knowing english 
I Uwêïll gives fronch lessons 
Ad. Legrand, 08, r, Crolx-Segucy 

(IMPORTANTE affaire alimenta-
I tion désire pour ox-tension as-
socié .100,000 francs. — Ecrire 
CARTONY, Agence Havas, Bdx. 

Retraité marine cliorc. location 
rez-chaussée vido av. jard., 5 

ou 6 p. ou éc.hop. d. Bordeaux ou 
banl. Ec. Bonit, Ag. Havas, Bx. 

F«m. dist. o«. chamb. péris, bon 
conf. Ëc. Robert, Ag.Havas,.Bx 

A V. Barriq. vides 40 r. 200 bl. 80 
>>/i jnuids n.Ec.Abiet.Ag.IIavas.Bx. 

—;—-—■—,-T—.' . ''*'Y\' 

Bons tonneliers et ouvriers ohai 
domandés. Chrétien Frères, 

(i5, rue du Jardin-Public. 

ftn demande louer petite écliop. 
v av. débar, oau, Jard. ou oolfr. 
Ecrire I.assé, Agence Havas, Bx. 

An achèterait usine complète H pour travail du bois. Ecrire 
Regrand, Agence Havas, Bto. 

DAME fer. trav. copies rauc. 
écr.et écrit.Ec.Bonela,Ilava*,Bi 

TEINTURE ET I\!ETTOÎTTAOE 

Usine XgaTAgïfc 

0n dem. louer chamb. aveo ton 
2 pet. salons meub. Centre 

Ecrire lotte, Ag. Havas, Bdx. 

«y a<io ouvrières finisseuses en 
IWI atelier, 4L r. dès Sablières, 

■j'achète U>ut . 
• res, etc. ".aborde, 

meubies, vestiai-
^.r.de Kater 

BAI JOSKURS nl.ckeieurs de-
r Ufe.fim mandés ËlviS*, 38, me 
dM T'>rres-de-Borde, Bordeaux. 

d. pension li-
bre : lo insti-

tuteur breveté ou bachelier- 2o 
it, 'r1AT1,Mioifn W P*0 taWarfc. E9.'- ,L.°/riJ>. 



CURONÉTiNE 
LAMBIOTTE Fs 

goérit: Goutte, Lumbago,Gravelle,Sciatique, Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 
RONDEPIERRE, Pharmacien, à Prémary (Nièvre). —Envoi franco contre Fr. 3.35 ' 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Dépositaires: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran. 
53S, 70, cours d'Alsace-et-Lorrame, Bordeaux; Pharmacia Bousquet, 8, rue Sainte-Cathéri. 
a, Bordeaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. luen 

Producteurs Français, adhérez à la 

XI' FOIRE DE PARI 
du -15 au 3*1 Mai -1918 

ADMINISTRATION, 8, PLACE DE LA BOURSE — PARIS 

Pour courir vite il faut avoir du souffle. 
Four avoir an souifie il faut d'excellents poumons. 
Pour avoir les poumons en excellent état, SI faut prendre 

SO0OHOM-GOTOT. 
L'usage du Goadron-Guyot, pris à tous 

les repas, à lt> dose d'une cuillerée à calé 
.par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire 
disparaître en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée. On arrive même parfois à enrayer 
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête ia décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
Huit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-

son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
crue l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot :2 fr. 60 le flac. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit. 

SOUFRE COMPOSÉ INSECTICIDE 
a l'^fdra'Oai^lsastsîB ïta ouivro. Procédés SltitBUSROT, brevetés s. G. D. G. — L'emploi de ces deux 
produits, conformément aux indications, conserve la vigne en pariait état île végétation et maintient la récolte. 

S'afesser à MM. ERASME SIMOIMNOT & Cle, fabricants, à CETTE 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent 

les dangers qui ies menacent à 
l'époque du RETOUR O'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui 
étreint la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au visage 
pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt Va femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex-
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, Fattaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et, 
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se 
portera de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : Tu-
meurs, Cancers, Mêtrites, Fibromes, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, dans toutes les Phar-
macies t le flacon i fr. 2S; franco gare 4 fr. 83. Les 4 fla-
cons franco gare contre mandat-poste 17 fr. adressé a 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \ 
avec la Signature Mag. DUMONTIER ( 

(Notice contenant renseignements gratis) 

oroûu des Domaines de Bcrtieaui 
-102. rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE D~0BJET§ 
Bon retirés des Gares 

des Chemins de Fer du Midi 
Jeudi 14 mars 1918 et jours sui-

vants, s'il y a lieu, à u heures, 
aux Magasins généraux de la 
pare de Brienne, quai de Palu-
B-ate, à Bordeaux, 14 sera procé-
dé par le receveur des domaines 
h la vente aux enchères publi-
ques de : 
I Paniers, sacs et caisses vides, 
malles et paquets linge et effets 
mobiliers, literie, bicyclettes, us-
jfcensiles de ménage, droguerio, 
(Épicerie, fûts vides, cannes, pa-
rapluies, deux lots sacs vides ù 
phaux, 500 kilos environ bouille, 
tissus, quincaillerie, 88 paquets 
Sacs vides, 850 kilos environ pau-
Jjielle, 17 demi-muids, etc., vins 

spiritueux. 
Au comptant, 5 % en sus. 
Enlèvement immédiat. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Vente publique judiciaire 
Mardi 19 février 1918, à 14 h. 80, 

8-1, rue Dupaty (près rue Curson, 
aux Chartrousi, il sera vendu 
jaux enchères publiques, suivant 
jugement du Tribunal de com-
merce en date du 5 février coû-
tant, par ministère de M. P.-A. 
CHAMPAGNE Jeune, courtier-ex-
pert assermenté, et pour compte 
joe qui il appartienura : 

Environ 9,100 kilos haricots 
portugais de couleur et blancs, 
lotissement par 1,000 k. environ. 
: Renseignements chez le cour-
tier vendeur, 38, rue Calvé, et 
jpour visiter au magasin, rue 
pupaty, 64. 

VENDRE par ADJUDICA-
TION volontaire, 

à Noirterre (2-S.), le dimanche 
3 mars, à 1 h", par le ministère 
de M» SAUNIER, notaire à Fayo-
l'Abesse (2-S.), IMMEUBLE pour 
GROS COMMERCE OU INDUS-
TRIE, comprenant : maison d'ha-
bitation, dépendances, vastes ma-
gasins attenant à 1 hx> terre et 
quoi de raccordement g*> ligne 
PARIS-LES SARLES, à 9 kil. 
BRESSUIRE. Entrée en jouissan-
ce immédiate. On peut visiter 
dès maintenant. S'adresser à 
M« SAUNIER dépositaire du ca-
hier des charges. 

GARÇON 13 à 14 ans dem<" phar-
macie, 1, rue de la Bourse, 1. 

iCHAT DE VIEUX PIANOS. 
ÎDufroy, 10, r. de la Chartreuse 

UnTCI à céd. pr. Tourny, 200t 
nUI CL p. jour. Prix 10,000 fr. 

EPICERIE prelWit^fx: 
n fi I" »» à céder, tenu 30 a. par 
Uni C même propr. Rap. 5.OO0J 
net p. an, cause décès. Px 10,000'. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Â U pr. Tourny mais. 3 ét., 16 
B. p. Rev. 3,650t. Pr. 45,000'. 

A U pr.Fondaudège,mais. 10p. 
¥. jard. terras., él. Pr. 32,000f. 

CESSION urTmïTT^ 
rente 500 gr. rapp. Cession 8,000'. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Je cherche Appartements 
viëe, i pièces et chambre de 
borme. centre ou boulevards, 
1,500 à 2.000 fr. Ecrire: Chard, 
Agence Havas Bordeaux. 

Comptable sérieux, connais-
sant si possible le commerce des 
bois, est demandé pour une ex-
ploitation forestière dans le Sud-
Ouest. Emploi de longue durée 
et bien rétribué. — Adresser of-
fres avec références à Vios, 
Agence Havas Bordeaux. 

Matériel de Scierie 
On demande à acheter instal-

lation de scierie mécanique en 
bon état et facilement transpor-
table pour débitage de grumes 
dans exploitation forestière. Bon 
scieur trouverait emploi assuré 
pour longue période. Adresser 
propositions détaillées en indi-
quant situation du matériel à 
VEZ, Agence Havas Bordeaux. 

^Ltellers 

ÉLECTROMÉCANIQUES 
8, rue Fondaudège 

Monteurs électriciens mécani-
ciens demandés 

Caissière saoh* parler anglais 
demandée p. hôtel. Donn. ré-

Jér. Ecr. Gaiset, Havas Bordx. 

AUTO DELAGE 12 HP. 4 cylin-
dres, petit coupé, état neuf, à 

vendre. — GIRAUD. 143, rue du 
Palais-Gallien, Bordeaux. 

A M cause départ, grand cof-
W a fre.fort neuf, incombusti-

ble, hauteur 1»70, poids 800 ki-
los. Adresse, 1, r. du Réservoir. 

DEMANDE dans pension li-
bre : 1» instituteur breveté 

Du bachelier; 2» maiire musi-
cien pr petite fanfare. Bons ap-
point1*. Ecr. Lotin, Ag. Havas 
r 
DESSINATEURS capables sont 
m* offerts pour architectes, ingé-
nieurs, entrepreneurs, indus-
tries diverses province, dispo-
nibles tout de suite. Sérieuses ré-
férences. — Ecrire L ABORDE, 
li02, rue de Vaugirard, Paris (Goj. 

ACHAT TOUS TITRES 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin, 

E QA VIEUX, 
llU même brisés. 

:ÎÎ, rue Esprit-iîes-Lofs, 31 
(Bijouterie près place Comédie). 

Ï ariages hon., dise, par «Le Ré-
veil i,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

V. machine à coudre, candéla-
bre, suspension, lit fer enfant, 

fauteuil de bureau, bicyclet-
te, pendule, 121. cours d'Albret. 

EPART. Glace, dressoir, lustre, 
voiture enf, piano, bibliothè-

que, devant de foyer, i21,c.Albret 

L 'ENTREPRISE TH. COMTE ET 
BOGGIO FRERES, chargée 

par les Etats • Unis d'un mar-
ché e*ui vise soixante - quinze 
millions de travaux de toute 
nature, ouvre un premier et 
très important chantier à Mes-
ves - sur - Loire (fièvre). Elle y 
embauche, à des conditions 
avantageuses, tous les bons 
ouvriers de la terrasse et du 
bâtiment, et réserve des gains 
spéciaux aux travailleurs les 
plus laborieux et constants. -
Ecrire ou se présenter à Mesvcs 

1S9, cours Vietor-Hugo. 
Anglais, sténo-dactylo, compta 
bilité, italien. Cours débutant 
la février. Placement et livraison 
de diplômes gratuits. 

1CEUFS à couver meilleures pon-
deuses, 26,imp.Labarthe,Bouscat. 

Maître d'hôtel, valet, français, 
d*> extra ville ou campagne 

IJhomas, 12, r. du Cap-Ferret, 

I«irisini6re ferait ménage. M^i 
Ml Thomas, 12, r. du Cap-Ferret. 

•gîUVRIERS, chaudronniers et m tourneurs, sont demandés par 
jfTratmwny do Bordeaux a Cadil-
lac. S'adresser au chef de dépôt 
)82, q. Deschamps, Bordx-Bastidé 

«flénage domestique cultivateur 
jw dem. place pr campagne, 31-33 
'«as. Tachoircs, 23, r. Morion, B*. 

Livreur sachant soigner et con-
duire les chevaux demandé 

Ecrira Hillet, Ag. Havas, Bx 

Jemme forte p. rincer b!le' dem 
Ec. Célas, Ag. Havas Bdx 

VENDRE ap. décès belle.anes-
i se 5'ans, avec attelage. S'adr. 
, rue du Parlem.-St-Pierre, Bx. 

DÉSIRE louer vides 2 ch* cuis., 
quartier pl. Picard. Paie d'a-

vance. Ad. Lalanne, 171,Judaïque 

SUIS ACHETEUR EN GROS 
Bluerose, Japon, Espagne: Brésil, Rangoon. 

perle, farine, ma 
nioc et sagou, sau 

mon pink, haricots blancs, poi 
ronds verts, lentilles espagnoles 
lait concentré sucré, saindoux 
sulfate de cuivre. Offrez ferme 
et disponible A. Champagne 
jeune, courtier expert asserme-n. 
té, rue Calvé, 38, à Bordeaux 
Suis vendeur sardines portu 
garses tous formats. 

A VENDRE b*hf$e
ra ,s;c 

S'adr. cours du XXX-Juillet, 3 

Fabr. d'enveloppes de paille p 
bi!". A. Benquet. Tartas (L*»i 

AOHEATS 

MAXIMUM 

|» M. Perrotin jeune, mar 
8w chand de bestiaux, Créon 

(Gironde), recevra les 14 et 15 
courant un convoi de 30 à 40 
bœufs d'attelage pour samedi 
16 cour', jour de foire à Créon. 

EMANDE garçon d'hôtel, fera 
1 me de chambre et de salie 

pour hôtel Pyrénées sérieux et 
avec bons certificats. — Ecrire 
GILLARD, Agence Havas Bdx 

« nii>ii AIS e- P- commençants, classes de conversation p. pcof. an-Hnui» RlaTs.mèth. directe, 9, r. du Temple, iO'p.mois.ïfoisp. sem. 

SAVON "Ue Pliant': 
Pour Prix et Conditions écrire 

SAVONNERIE PROVENÇALE — MARSEILLE, St-JUST. 
Nota. — La Maison n'expédie qae contre remboursement 

AVIS AUX MARCHANDS DE CHAUSSURES 
Charcutais Trépointes, Feutres, Sandalettes et Espadrilles div.. 
Talons tournants, Semelle» et Patins caoutchouc. Prix sur 
demande. — Ecrire ALBERT, 46, rue Belleymel Bordeaux. 

FRANCO contre mandat 25 francs 
Adresse PRODUITS «AU LANCIER». 7, rue Castel.Nice (A.-M«) 

 : Dix Bouillons Fournier : T : : î : i 
■'::»: Ûii kilo Café grillé du Havre ; : : : ; 
: • Un kilo Chicorée du Nord « Au Lancier » : : 
: : : Cent déjeuners sucrés « Au Lancier » : : : 

D EMIS FRONTIGNANS verre 
mixte à vendre. Ecrire Vray, 

il, rue Margaux, Bordeaux. 

J 'achète maison b. état 60,000, 
Maisons 12 à 15,000 : Toulouse 
Esp., Mondenard, Bastide. 

S'cr Mme Raou, av.Thiers,124, 2 à 1 

RIE PURE 
ÂLAMERE MICHE 

~ TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pcurle Gros: V^ALARY, GUILHEM &Ci.e.Bordeauxj 

Chaussures gravureuscs, claqu 
fraise, rabats" d^cs. Ecr. M. 

Magaud, poste restt» Caudéran 

ET ois Miiis mmm 
Contenant pins de 100,000 Adresses 

Ancien Annuaire Charles LESFARGUES 

L'ANNUAISE DE LA GIRONDE 
SB compose de deux Editions : 

La uremièro Édition, de 1,998 pages, du prix de "3 fr. le 
volume broché et de Sx fr. le volume relié comprend : 
l'ordeaux et toutes les Communes du Département d© la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tariis, etc., — un Plan de la Ville de Bordeaux et une Carte 
du Département. 

La deuxième Édition, de 2,458 pages, du prix de 12 fr. le 
volume relié, comprend, en outre delà première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
bordogne, Gers, Laudes, lot-et-Saronne, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pyrénées. 

En Vente dans les Raisins de la Telile Gironde 
Pour le recevoir franco en gare, ajouter 0< «O, el, pour réception 

à domicile O' 85. Ecrire à la Société de l'Annuaire de la 
Gironde. Péristyle du Grand-Théatre, Bordeaux. 

de ménage t Rob », ex-
. pêdition immédiate; 

Dar 100 k., poids net, 255 fr.: par 
50 k., poids net, 130 fr.; le postal, 
10 k. brut, 27 fr. f» port et em-
ballage, paiement d'avance; e. 
mandat-poste ou ç. remb., 10 fr. 
de Dlus par 100 kilos. Echantil-
lon, 0 fr. 75 timbres. - Robert 
BART, à SALON (B.-du-Rhône). 

SAVON BLANC 
« LA MEDAILLE », non silicaté, 
postal 10 kilos 28 fr. 
5 postaux 13a fr. 
10 postaux 260 fr. 
Huile d'olive «Meliora», 10 lit. 48' 
franco votre gare contre remb'. 

M'l« MAURIN, MARSEILLE 

"SAVON 
blanc lraqualité, non silicaté 

1 postal 10 kilos ■. 26 fr. 
3 postaux 76 fr. 

10 postaux 244 fr. 
franco votre gare ctrs remboursé 
LOISEL, fab' savons, Marseille. 

Achèterait d'occasion, bon état, 
14-flxe ou locomobile 25-30 che-

vaux. S'adresser BELLUGEAUD, 
28, faub. d'Angoulême, Limoges 

SOKT VENDUES EN BOITES DE METAL 

S Y LIS 6 lll|T
Gu

-érîsonêon^eer SI M Clinique WASSBXiMANX 
" 28, rue Vital-Caries. Rx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécîssemenîs 
Traitement en une séance. 

Globéol 
<s>fc l'anémie 

Co^Vaiescsnts 
Surmenage 
T abercotese 
A némie 
Maladies 

des nerfs 
Tonique 

vivifiant, 
abrège I es con 

valescences, 
augmente la 
force de vivre 

Et. Châtelain, 2. r. 
Valenciennes, Paris, 
ttei plural. Le flacon 
ICO 7.20, lu 3, feo 20 fr. 
Brochure explicative sur 
demande. 

Le GLOBÉOL est 
un extrait total du 
sérum sanguin et 
des globules rouges 
débarrassés de leurs 

enveloppes. 
(Extrait em-
prunté au 
sang de che-
vaux floris-
sants de 

santé.) 

•Remlnéralise 
les tissus. 

Nourrit le 
muscle et 

le nerf. 
Communication s 

l'Araaémle rte Méde-
cine du 7 Juin tsio 

Sauvée par te Globéol 
f/OPfNtON MEDICALE : i 

» Le saitï étant le véritable milieu interleur resplratolr* et. d auir» 
part, 'i texlne tuberculeuse étant nettement hêmolysante. I anémie 
romp. .in* .-t ma». i,e volontiers les maladies JK pollrlne. Elle Intervient 

kjppur vlafer les éeliaurj-s et aggraver l'Infection générale Le Clobéol. 
pa» t'appon de fer phvstologlnue et de fefments eiydants. stimule et 
redresse la sangulltcMIon, sans avoir les Incojivfcntéms des ferrugineux 
«ul favorisent la fièvre, les états i-ongestifs K^es crachements de sang. 

Docteur RecItM 
Vlirl.-- tuii-r .• i,» » '"'Mils ilf rarK 

Ba>fher du t.rlnnratolre «'tleetrothêriTfe de la Chante 

-VAMIANINE 
Tabès, Avarie, Maladies de la Peau 

' Nouveau produit 
seientifique non 
toxiaue. à base de 
métaux précieux et 
de plantes spéciales. 

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

Goutte de sang contenant tes triponomoa 
agonis » la lyptiHt* gut dloparalamt 

im un* sur* do VAMFANINK 

VOPINhOM MEDICALE: 

« La' VamUinine vient s'ajouter 1res heoreiisement à l'ar-
senal thérapetiiique de la' syphilis et des rtertnatoses. en 
comblant lo lacune laissée par la cliimio-résistance si 
longtemps ignorée. Otie découverte vjrnj a «on heure el 
fournit aj médecin ane nrine très acliv<> et sans ''an^er 
contre des affections si souvent tnetiffisainmeni soignées. • 

^ lv l-Aivnt. 
BROCHURE Profewur de cltiiinne Interna 

SU» oeMSNOE t rLnhrersite de Poitiers. . 

Toutes pharmacies et Etabl" Chitelain. 2, t. Valenciennes, Parts, feo 11 tt. 

ta 

l9Sna«l:aBa«i»iaïjaau«»^oa ustoaiaBimsi 

MdesÉCÉ 
par 

rani <a ^% Guérisou, renseignements gratuits. — 1111&%0 BoucAUD. spécialiste, Marrnando (Lot et-Gsr.) 

Dentifrice Végétai 
===- au Çcchîêaris des Pyrénées 

eaî 18 seul flentlîrlcB aHapîô essciaicnieni a tons les soins ne la Doncne 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRE8SOL, BORDEAUX 
En vente : «rands Magasins, Parfumerie» et Pharmacie» 

'i!sa§£ des SAVO^i 
LA PERDRK 

VS o/o d'IauUe. 

SAINT-MARTIAL 
» 60 o/o d'builei. 

2 LE CORAN ET M. P. & C 
^ à base d'oléine 

ET DES 

LESSIVES 
Homssauses et Savonnsuaaa 

LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 

fabriqués dans le* Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINE! 
de la Cie GlB de l'Afrique Française 

BORDEAUX — i, RueEsprit -des- Lois, 4 - BORDE* 
angnaraaBHKBBssQoaatîrjaEs-EasçBQaEjaçjE; 
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! et antres TITRES et COUPONS TE AUTRICHIEMtti^fe^i 
(F 

TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

Quârts&ri radicale â tout âge 

{Ht I» SLAl^DtlL WIRRILL - 10.S5 fca} 
Notice f. toicratolres IJÈKBE, B< Gecibeita 14 7-2 NICE 

Voici venir la Grippe, redoutable pour tous, mais 
particulièrement, pour les anémiés, les fatiguée, 
les convalescents, les enfants et les vieiilards. 

Très contagieuse, la Grippe fait de nombreuses 
victimes; elle est d'autant pius dangereuse que c'est 
surtout par l'air respiré qu'elle se propage. 

C'est par nos Bronc&es et nos Poumorsr 
qu'elle envahit notre organisme. 

DÉFENDEZ 
Vos VOIES RESPIRATOIRES 

en faisant usage des 

Les émanations SEDATIVES, BALSAMIQUES et ANTISEPTIQUES 
des PASTILLES VAL®A pénètrent jusqu'aux plus 
intimes recoins des Bronches et des Poumons. 

ELLES TONIFIENT LES MUQUEUSES 
ET METTENT L'ORGANISME EN ÉTAT DE RÉSISTANCE 

Bien portants, vous ÉVITEREZ 
Malades, 

la GRÈPPË 
vous COMBATTREZ 
et toutes ses complications 

si vous avez bien soin de mettre eu bouche 

Le matin au réveil, le soir au coucher, avant de sortir, 
et chaque fois que vous vous exposez à respirer un air 
froid, humide, insuffisant, poussiériôùs ou contagieux. 

Ayez-en toujours sous la main. Prôcueez-vpùs-en de suite, 
mais refusez impitoyablement lesRastiuis qîsi vojis seraiént 
proposées au détail pour quelques sous : ce sont toujours des 
imitations. _ . . ,: 

Vous|ns serez certains d'avoir 

Les Véritables PASTILLES VALÉM 
que si vous les achetez 

en BOITES de 1, 35 portant le nom l'.ILBA 
£«<9fS Véritables soudes sozat efûcacc-c. 

9 officiers marine anglaise dern. 
w appart. 3 chambres à coucher, 
saile à m., salon, salle bains, 
avec repas si possible, 10 minu-
tes Quinconces. — Ecrire JA-
COBS, 21, rue Boudet, 21, Bordx. 

EMPLOYE sérieux demandé pr 
correspondance travail bu-

reau. Lafaye. boite postale 54. 

HÉWORRQ2 
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 

hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

L'ÉLIXIft dé 

qui les guérit radicalement et sans danger. 

En découpant ce Bon SJMS£I1
 et eo l'adressant 4 

PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Socksfo-aaaxilâj PAMS. 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de î5o pages. 

urinaires, écoulements, goutte .matinale, prostatites. urétrites an. 
ciennes, tenaces es perisistantes; rétréaissômenls. Qlameats. urines 
glaireuses, inaontineaoe, oesotns fréquents, impuissance. eto_ etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guôrison contrôlée. 4 

Institut de la Faculté de Paris, 5®, rue lliigaierie, SSorcleaax. 
T' !• iours,i!«10a2h.et3à7h.;dimanches,i! iot!2h. etparleltre Méthode supér"du O' L.ATANÉ (30«année> 

LE PLUS EXQUIS 
DES DÉJEUNERS 

LE PLUS PUISSANT 
Des BEOOS&TITUAms 

des anémiés, des convalescents, des 
surmenés, des vieillards et de ceux 
qui digèrent difficilement et dont 
:::::: l'estomac est fatigué : : : i i : 

SUCRÉ 
3.35 la boite 
(15 déjeuners) 

UiZ SDGRE 
4.SO la boîte 

(33 déjeuners) 

£nooi franco d'un postal de 6 boîtes 
(3 Phoscao sucrà et 3 sans sacre) contre 
mandat de 24 francs. 

Administration : 9, rue Frédéric-Basliat, Paris. 

umatismi 
Personne n'ignore que le sang qui circule à travers 

l'organisme se charge d'impuretés, de résidus et d'eau 
en excès cru'il vient ensuite filtrer dans le rein pour 
les éliminer par les urines. 

Lorsque pour une cause quelconque les sécrétions 
ne se font plus normalement, l'urée, l'acide inique, 
les urates et autres résidus de la nutrition demeurent 
dans la circulation, attaquant de préférence les par-
ties les plus faibles de l'organisme, pour y développer 
le Rhumatisme articulaire aigu, chronique, noueux 
ou déformant, goutteux bu musculaire, l'Arthritisme, 
l'Artério-Sclérose, etc., etc. 

Quand vous sentirez une douleur sourde dans les 
reins, les jointures ou les muscles, craignez le mal 
qui vous guette, n'hésitez pas à faire usage du 

1 [ Ole-Oooieors) 

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES 
estibl. à céd. pr. b* Bfgles, 
ree. 200 Ir. p. jour, 4,00(1 fr. 

-rest. meubié pr. gare Midi, 
r. 300* p. j.,à fessai; 15,000'. 
merce p. dame àc, b. 6,000. 
Loyer 1,000, 5 p«», 9,00» fr. 

Agence Tourny, 4, rue Huguerié. 

AV. MAISOH^cT^r^; 
c, état neuf, près bd Caudéran. 
20,000'. Chambaud, 4, r. Hugucrie 

EMPLOYÉ 31 a., réformé, con-
naisse comptabilité, anglais, 

correspond*», dactylo, gT<i° ex-
pér<* travail bureau, cherche 
situation France ou étranger. 
Références premier ordre. — 
S'adresser LE QUÊRE, 22, rue 

 Thiers. Le Havre. 

JOURNAL THEATRE Illustré, 
Paris, dem. corresp. assoc. av. 

commandite. — Ecrire PUGNI, 
10, rue Saint-Claude, Paris (3«). 

Petite comptabilité demandée. 
Ec. MASSA, Ag. Havas, Bdx. 

MACHINES A ÉCRIRE ) 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Officc. 52, ail. Tourny.T.9-61 

EMPLOYÉ sérieux et travail-
leur, parlant couramment an-

glais, appartenant à nations al-
liées, connaissant fournitures 
navires, est demandé par Ship 
Chandler. Inutile se présenter 
si pas compétent. — CHAUMET, 
10, rue Bone, 10, Bordeaux. 

de ménage sans silica-
te, 10 k. brut 261; les 5 
po-st* 125', con t. man-

dat. Léon ALAUZEN, fabrie*, 43, 
r. Longue-Capucins, 43, Marseille 

Beau Gramo 95 disques. 
Ec. Bier, Ag. Havas, Bdx. 

AU MAGASIN VERT. On d*» de 
bonnes apprêteuses modistes. 

S'w au conciérge,7,r.des Glacières 

CADIfeSE Sagou 25,000 kilos rnltliiC disp. mag. Bx. prix et 
échan. LAMARTHONIE, Bord. 

FEMME de service d«= quartier 
Chartrons. Réf. sér. exig. Ec. 

DOLO, Agence Havas, Bordeaux 

ll'Un '11, rao Peyroimot 1 B°nH 

PLAIE 
Ulcères, Eczénié .ueuses 

dartres, herpès, vices du sang, plaies de 
-alure réputées incurables, 

—... ..........blemem guéris, même en 

aVTniu"e
l
auTRAITEMEHT VÉGÉTALsu Dr WOLF 

Pour reeévolr cette merveilleuse méthode e/tATis « FHAHCO. écrire 
à M. A. PASSERIECIX (O I. ), Spécialiste, 49, m «cl tanti, » BOaDIiîlî 

MiladîBs do la Posof^S^ 
sont iiiiciiiiD 

par 

606 îifis, Blennorragies, Mêtrites 
10, rue Margaux — Bordeaux 

BLANC suis acheteur. Ec. 
Anio, Agence Havas, Bx. 

1IIU BLANC sur pl. Suis vend. 
«In Ec. Pricet, Ag. Havas. Bx. 

BOUTEILLES \cau^uprsus 
JE*. Grardéreai 

55, boulevard de Talence, Bdx. 

E LIQUOREUX B« en chai 
Bordeaux. Ecr. LAFI-

TON, poste Bourse. Télép. MS0, 

A U petite coupe acacias sur 
B. pieds. S'ad. HARTMANN, 

2, rue du Palais-de-l'Ombrière, 2, 

A V. jument, charrette, harnais, 
ensemble ou séparément. Se-

guinard, 22, rue Samt-Siméon, 22 

Capitaliste moralité parfaite, 
mettrait fonds d. eomrn. ou 

indust. rie tout repos procurant 
situât. Ecr. Ryno, Ag. Havas, Bx 

'OUS GUÉRIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

jr con. partie double corresp. 
1 demande emploi y% journée. 

Ecrire Sept, Ag. Havas, Bdx. 

gIDE-CAR c demandé. 
Ec. Lapeyre, Ag. Havas, Bdx. 

BUCHES DE PIN ̂  SUur 
wagon Bx ou à domicile. Ecrire 
Lapeyre, Agence Havas, Bord. 

D'ECURIE demandé, 
133, quàî de Bacalan, 

Bordeaux. Références. 

M ARIAGE dem. Mons. B. F. 35 à 
40 a. On donne portef. assur. 

Ec. Céroux, Ag. Havas, Bdx. 

A V. BfllflUETERIE 
mod. Ec. Etienne. Ag. Havas, Bx. 

E & 

FORCES 
Avec INCONNUES 

R.45ONNAttTE, expédiée à l'ossai vous pouvez foumettre nieptrionsi aoire 
volonté, tttm » ditiatc». Dm. m. STEFAN. 82, b<> St-Butel, Paris. s«n lins S" 41. Gratis. 

Bon EERBLANTIER-PLOMIUER 
connaissant bien le compteur 

à gaz et ouvrières CANNEUSES-
ROTINEUSES à façon deman-
dées. Société anonyme d'entre-
prises et de travaux, 152, rue de 
l'Eglise-Saint-Seurin, 152. Édx. 
De 7 h. y3 à 8 h. y, ou de 18 a 19 h. 

Transports publics 
par Gamions-Auios, S" BOULARD 
28, rue Camille-Godard, Bi. T. 41.03 

Garçons liosscliers 
demandés, GROS SALAIRES. 4, 
place des Capucins. 4. Bordeaux. 

PESEUSES DEMANDÉES 

ENGLISH FRENCH CLERES 
Several experienced men for 
contractors'office apply stating 
âge, expérience and salary re-
quired to D. G. S., 74, cours de 
Verdun, Bordeaux. 

Verrerie d'Edairage 
Conditions avantageuses 

SOUÈGES, 35, r. Saint-Remi, Bx. 

LEÇONS AUTO 
1 OOff-BREVET GARANTI 
190, r. Judaïque c,Sii^x 

FK. DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Not. e. 1 timb. 
Ponderia Ovidor, à Marseille. 

DEMENAGE, poslal 
loki!., a^lr. |c» votre 
gare cont. rembourse-

ment. ls<ioiond AUGUSTE, savon-
nerie à t3^Xoia.(Bouch.-du-Rh ) 

CAMION à vapeur demandé. Ec. 
CHIMÈRE, Agence Havas, Bx. 

avec la merveilleuse 

TISANE RAOUL MATET 
 AU GOUDRON Z3 

Itjents publicité demandés. Hen-
1 ri Grenier, Arsac (Gironde). 

R OCOMOilILE Pilter 40 HP. à V. 
a» Chère, 11, rue de la Gare, Bx. 

nu DEM*» M. ou Dame pour 
WII petits encaissements. SA-
BATIER, 20, rue J.-J.-Rousseau. 

AU DEMANDE petit cheval tout 
WSï attelé, solide, sage. _ CHE-
VillER, à Charroux (Vienne). 

A V. jument al. 9 ans, tr. d., t. 
gar., 450 fr.; r. Pelleport, 158. 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Qliâtes pénibles, plus de Crise» 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
>ln~âispensable aux personne* délicates des bronche* 
nui creigncnl te FROID, la PLIJIE, le BROUILLARD 

1 STOXC DE. MORUE 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à se» qualités exceptionnelles 
UN GOUT EXQUIS  -

2 fr. la boite chez tous les Pharmaciens (impôt compris). — Par poste : 2 fr. 35. 
Dépôt: Raoul MATET, 9, rae 3£23nte-Cr>ate., Bordeaux. 

e^llâ.iIT 11 HP. année 1916, 
LnnUl.1 éclairage éiectri-

que.'Occasion unique. Paschoud, 
46, rue Mandron, Bordeaux. 

S A UflII nE MENAGE SANS nVUfl SILICATE, postal 
10 kilos contre mandat de 26 fr. 

SAVONNERIE AUPHAN, 
35. rue Auphan, MARSEILLE. 

SUIS ACHETEUR 
d'un domaine avec bois, prairies, 
métairies et maison de maîtres. 
Pougnet, 43, r. Meslay, Paris (3»). 

Papier bisulfite 
à vendre par au moins 100 kilos, 
format 105x95. Poids au mètre 
carré: 65 grammes. S'adresser 
7, rue Guiraude, 7, Bordeaux. 

Ce produit, composé de plantes judicieusement 
choisies dont les propriétés thérapeutiques ont été 
longuement étudiées et expérimentées, doit être em-
ployé par tous ceux qui sont atteints de rhumatismes 
cle quoique nature qu'ils soient, Goutte, Gravelle, 
Lumbago, Sciatique ; il procure non seulement- un 
soulagement immédiat mais une guârlson complète. 
Son efficacité est incontestable et son emploi aussi 
simple que facile. 

Il est indispensable, pendant le traitement, d'assou-
plir et de décongestionner les articulations par des 
frictions et des massages avec le BAUME du MARI-
NIER (le flacon, 2 fr. 60). 

Le DOLOROSTAN (Ole-Douleurs) se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, 6 fr. 50. Expédition 
franco gare contre mandat-poste, 7 fr. 10. Pour recevoir 
franco quatre flacons DOLOROSTAN et quatre flacons 
P.AUME du MARINIER, traitement d'un mois, adresser 
mandat-poste de 36 francs à la Pharmacie DUMONTIER, 
à Rouen. 

Notice ̂ franco sur demanda 

■JLflw scihiFiommiaLE 
La Bouteille t iO fr. —- Dans toutes Pharmacfes 

Notice et Renseignements : H. FQUGA, à LabouheYro (Landes) 
Dépôts à Bordeaux : Ph,u BOUSQUET : G*< VhcU St-PROJET 

r' 

Situation assurée 
-n apprenant 

SÏEN0-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE CQ 
Jj£ ait. do Tourny (1'' étage) Q& 

M« Boyer, avoué, d<i« principal. 

Achète b. occ. camion - auto 3 
tonoo». Ecr. Albert, Havas Bx. 

A V. torpédo Berliet 18 HP, occ. 
unique. Ee. Quivré, Havas Bx. 

«on à louer, boulev., 7 p«s, salle • 
ï bains. S'ad. 183, r. Tondu, Bx | 

RE au Domaine 
tmt d'Ossun, à Sau-

eterre - cle - Béarn (Basses-Pyré-
nées.), DEUX CENT CINQUANTE 
CHENES HAUTE FUTAIE. S'a-
dresr à M. Paul Clédou, régisseur. 

PAMBfiM vapeur à v. Queille, 
SmifilUN 19, rue Henri-IV, Bx. 

MECANICIEN DENTISTE 
bien rétribué est demandé pour 
Marseille. — Ecrire : ROSES, 

 dentiste à Privas. 

Transports camion auto 5 ton-
nes. Entreprendrait trans-

ports pour Bordeaux ou envi-
rons, travail à suivre. Ecrire Na-
vert, Agence Havas, Bordeaux. 

J 'ACCEPTERAI pour exten-
sions Associé M*-, D»« ou mu-

tilé de guerre. Apport 6,000 fr. 
Ee. Pigal, Agence Havas, Bdx. 

Meubles classeurs en acier 

Dépôt régional de Q* Fireproo-
fing C» New-York. Téléph. 44.6<!. 

8, rue Wustenberg. 

)n di" s-téno-daet. capab. Débtes 
s'absteh. Ec. Duyer, Havas, B« 

CALORD7UGES armés. Ch. Sou-
brian et C», 4, rue du Château-

Trompette, Bordeaux. Référence 
de premier ordïe. Téléph. 4063. 

On demande A LOUER local 300 
no. couvert, quartier Toulou. 

se à gare Midi. Ecrire Lizoa, 
Agence Havas, Bordeaux. 

CAlinki 70 °/ d'huile, le eAVUn le. /o meilleur de 
tous, morceaux moulés, poids 
marqué, le postal-10 kil. franco 
gare contre rembours. de 35 fr. 
yi||| C surfine «DELECTA», 
fiUlILX très douce, sans goût; 
10 litres franco gare, 46 francs. 
M»" M INGARDON, place Sébas-
topol (XXI*), MARSEILLE. 

H UILES, savons. On demd» re-
prés, sérieux. F»» remises. Ec 

Boneour-Aubert, Salon (B.-d.R.). 

JIANO riche occ. h v. y-valeur, 
Pressé, 35, r. de Bafort, Bdx. 

AU DEMâe chambre, eau chau-
Vs% de et froide, électricité, Jtu 
Centre de la ville. Ee. Caiabieile, 
armée américaine, docks Sursol 

Employé sér. dégagé ob. mil 
cour. t. trav. bur. dem. place 

Ecrire MoriTi, Ag. Havaf, Bdx 

A U en Saûns. et - Loire, 7,322 
■ » pins, 198 frêne*, 85 pins 

1,56;> bouleaux, toutes grosseurs 
LAFOURCADE, Frontenac (GÎ.f 

RUX. 1900, tonnelier à Mont-
nnjêUan (Savoie), dem.permut. 
p. Bordeaux. - Ecr. GUY, poste 
restante, Etauliefs (Gironde) 

S Lis ACHETEUR transforma-
,„t,5«r„e' moteur thphasé de I ^^h1'^ oCre avec prix à BLAVET, à Dax (Landesi. 

ASSURANCES. Agent tr. actif, 
branches Acoldents-Incendie-

Vie, dégagé obligat. milit., sér. 
référ., dem. emploi à Bordeaux. 
S'« bur. du journal, Angoulême 

LOUER VASTE LOCAL, 31» 
irua Poyenne, 31, Bordeaux 

BÉCrlDI&É Ciasse 96. Au cou-
Kb! yriEfib rant douane, ré, 
gie, transit, comptabilité, cher-
che situation dans commerça 
ou industrie. Ecrire Pené, 250, 
rue Sainte-Catherine, Bordeaux, 

On dem. camionneur livreur, 
manœuvre robuste connais 

embal. 18, pl. des Capucine, Bx. 

Importante torêt en exploita, 
tion. On vendr. : bois en gru-

me toutes essences, bois d« 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. Ecrire Léqp. PRIVAT, 
rue Guiton, LA ROCHELLE. 

IÛPP ïC.VL'Kt'X !»»»>B!LÎ!m5^î 
Util, choix très important. 1 
Z3AYLE, 4S. aoura ct'Atbrnt\ 

TONNELIER dem. par grande 
propriété Gironde. Ecrire Zin-

vel, Agence Havas, Bordeaux. 

V IGNERON dem. pour conduire 
travailleurs Gironde. Ee. Zin. 

vol, Agence Havas, Bordeaux. 

HANGAR à v. sur poteaux bois, 
tuiles Marseille, 80 me. Ch. 

BONNET, Brannes (Gironde). 

PELADE 
OHUTK «M CHBVSUX J«t BARBE Mrpjjqiie.. f notice ara Ut. BZlflLI ,pb"* 

139 r.UatablatuToaJonfts. 
I*, pu* PaMérleux. 23, pl.Maynard 

mimi TOLE mmiîs 
VOLETS, PERSIENNES EER 

RIDBA VX LAMES BOIS 
Monte-Charoes, Monte-Plats 

l'LAKS ET DEVIS SUR DEMAINDIÎ 

SOCIÉTÉ GUTE«r8EOG 
Sait rn*t de* SaHtbrW. 

Cartes postales sotunées 
FLOR1AN, il, r. Dauphlne, Bx. 

K3ÉnEf*3M retiré av. sa fem. 
•nbUi.Uln n. d* vaste pro< 
prlété sit. sur bord bassin Aroa-
chon prend en pension enfant» 
ou gi>«« personnes ayant besoin, 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires, 
Adr. bur. journal. 

A V. gros faissonnats acacia et 
chêne. Brayat,4,r. d. Ayres.B* 

Délignages et Croûtes de Pin 
pour boulanger et charcutier h 
vendre sur place, octroi Bor-
deaux, 70 francs la tonne. Ecri-
re Semée, 18, rue Jenny-Le-
preux, 18, Bordeaux. 

D4«« famille p. ferme, éiev. gé-
nisses, volailles, terres lab., 

prair. Ec. Auber, Ag. Havas, Bx. 

Mousseux. Sommes aehet" p 
et quantit. Èe. Doy, Havas B 

VASTES CHAIS à vendre q. ds 
Bacalan, 4,000 mq. S'ad étude 

Blondeau, 5, r. poquelin-Molière. 

(tu &CMANDE bons forgerons 
Wrl et bons ajusteurs, 9b, rue 
de la Gare, 9«, Bordeaux. 

, CAPITAUX ÎSïïSSSr P°af-

| Saint-F«rr«ol, 55, M.-t-SEILLE 

AUXILIAIRE déf. e. autos Brest 
dem*» permutant Bordeaur^ 

S'ad. Demande, 4, r. Tanesse, 4* 

Couturières dema*>«, atelier Des. 
champs, 15, rue Wustetmberi»., 

nu DEM. un bon scieur, limeurr Un et débiteur, bon salaire, tra-
vail assuré, 17, rue de Dijon. 17. 

aiiiA M. Pierre Lagourdettéj 
nVIO prévient le public flO'il 
ne reconnaîtra pas autmtoe) 
dette contractée par M»» La-
gourdette, née. Da«/id. 

La per«onne ayant ramassé une 
fourrure dimanche soir, bodM 

de faïence, est priée de la rapfA 
pl. du Grand-Marché, 29. Réc. 

PERDU d»ahc-Bor» 
kinette, petite ehieinne blancha 
et noire. Rapp. ohei notairi 
Quinsac ou i5,r. Goasée. Bx. RéS 

euir. Réel. f«, TsmB^PwsOl 

IE MEILLEUR QUINQUINA 
Tôniqm, Hygiénique* KecôËsiikmi 
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